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Par ministère d'huissier

Je soussigné, Poète, agissant comme huissier,
A la requête du sieur Printemps, tapissier,
Décorateur. marchand de fleurs et de verdure,
Et fournisseur de Sa Majesté la Nature.
Ai fait commandement au sieur Hiver. d'avoir
A nous laisser la place, et laisser tôut pouvoir

4J. D'élire domicile au pays de l'érable,
où venons apporter la joie et l'agréable.

Et d'abord invoquons à l'appui de nos droits
Lesdoléances des campagnes et des bois,
Où ledit a causé de graves Préjudices,
par neiges. vents, frITMIýs, et maints autres sévlcffl
Dépouillant pitié les arbre@4 dessechant
Les fleurs et les gazons de sonsouffle ynélrjmut;

1 Et ebwsant de leurs nids. nos pâuvres.locataires,
Tous gens dhnmetw paisible et de mSurm sédentaires,

nous payaient loyer sousforme de ch«ffliùs.
iýW«, a% fait s'enfuir sous Wauires horivem.

-bý ces raisons êt pour d'autres ý en(!&%4
Qui re4ë4ËUt beau0oup tOUA les bOurgeoffl. Wéelore,
Ffflr«ý,,%ù sieur Hiver de déguerpir,
Vider Jnýýnt la place et mlé"lir
çommo ýýil gied, Au Pays où ileùn"ent j0O rhumes.
ýUûutmvjt avec lut sa sequelle de triubesi
ân loin. on bien chez les

A défaut, par ledit. da» les plus brefs délats
Vobtempérer A nos rfflêtes légitÎ»108,
Ordonnong et mftnd0m, Psr les PrêSentés Vluw&
A memaieun de 110bgervatoiret de préserý.
81,besoinest, mata forte. et falrà X

I& de lAlmanâçb. en sa te»eur exacte.
Som rëftrvu de fait comn* de &Cdt. -

»Ont acte.
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parait tous lesmois de mai-généralement un bouleall--apr&s Une

EMENT - promenade parfois agrémentée. d'une course

ABONN de cavaliers.

Canada, numerc - - - 10 ets L'Angleterre avait le maying. XU Premier

Un An: $1.00, Six Mois - 50 cts acte du Songe (Vullie Nuit d'rté, la comédie

Montreal et Etranger, de William Shakespeare, Lysandre dit à HeT-

Un An : $1.50 - Six Mois g 75 ets mia: ', Vous alliez faire Vos dévotions à

Par poste: Montreal et Etranger. le No 15 Ce l'aurore de mÉii." Clest une allusion au

M aying, cérémonie du premier Mal, ".Le

Polrler susette & CIO premier jour de mai, dit -Bourne, comm,14-
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Du bûcher au Martyrologe"

La Bienheureuse Jeanne d'Arc
Par Pierre Voyer

ýjj moment où se déroulaient à Rome le culte de l'hérolne, et cet hommage simple,
ieê,ýçrând1ows cérémonies de.la bé»-- spontanê, Indiscuté, n'est pas l'un des moins

de Jeanne d'Arc, notre ar- précieux. C'cet même un des phénomènes
pariant en s&.cathédrale, disait: posthumes les plus remarquables surgis, au

t qutfait tres"lir d*unel eours' des temps, autour de la mémoire de
4", 14 vrance ca*o 14ue ý Xi,ý Jeamne d'Arc.

',-t k aUcuueXjaýt (la. pas un nom de.femme, hors celuî de la

A liè- e dit plus. à limagination et auparIm. v1«geJ n
ýG@uT du peuple. Pour

peu plus.&,ýËutrýw, un
em"e li tî aýe1tf1ý.j. Celui de Marie

>A VýeUt que bien
après, et pourtant la
chanson et le théatre

ýehez 100 ont mieux servi ce der-
ni 'l nier. La bôUtiacation de..

j«Ume. ra ý doue eu,ýont mie. au au
Persoilna-. celui d7apprendreý à qui

dm chom de ne lès çonnalssaif pas,

jsa, vie Vraiment mer-imkotetr4p nom de
yel4ens-, M triomphes,

44ahue WÀre est con- M revers, sa ft ai pi-
iu; il est M dam le«'ý toyable et les longs et
Oeculolu le@ plus tuat- patients > ettorts q ut

tmdue&. .Itle: ne SaVent aboutireàt à une d«[njý

quê 160,1a faton la plus tive réhabtlttattou lais-

emtumý'eg «elle z a été, saut bien dans l'ombTe

il$..! ýOXdO»dent quel- la translation des. re&

qoàoig. Marie tes de Napoléon de Ste.

mÉme, qu% Hélène au Elanthéon,
wür oeus ý et: «=&tooàn- car la vimp dlorléÉLhg

ee,'f' il. ny a -en qu!un JEANNE DUM aura passé de lIgnond.

ifýhP'oléoiL, Mais Va ont (D'aprè8. une ahoienm soulpttwe) nie punle de mort à, J'a-
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pothiýo&I triomphal, "du bùcher de l'hérétique erciee héroïque des vertus, décision approu-

au martyrologe", suivant lýexPress!on 'qui vée solennellement par Pie X à la fin de la

frappait nos oreilles ces jours derniers. même "née, au mois de novembre. La lec-

A ce propos rappelons, avec M. J. Saint- turc du décret des vertus se fit le 6 janvier

Albail, qu'une cause de bêatification comporte ig()4, en grande cérémonie, devant l'ambassa-

trois périodes successives. La première abou- deur de France auprès du Vaticali, M. Ni-

tit à une décision du tribunal de la Rote, salrd, qui asistait officiellement à la séance

constatant que le personnage pour lequel on de la Congréý-ation.

réclame le titre de bienheureux n'a (te, pré- Le procès des miracles fut définitivement

cêdQ--ent, l'objet d'aucun culte. C'est le dé- jugé le 24 novembre de l'année dernière et

cret de nOn cultu. La seconde pro-

cédure tend A, établir que le per-
sonDage a pratiqué de manière
héroique les vertus théologales.
La troisième a trait, enfin, A

lexamen des miracles que Dieu

aurait opérés gràe-e à l'interces-

Rion du futur blei iheureux.
lies trois décisions de la Con-

grégation des Rites doivent être

approuvées Par le souverain

Pontife. Le pape proclame alors

lui-même qu7on peut proeéderet

toute sÙreté à la héatific«tinný

C'est le décret de tuto, doenous

venons de parier,

a céxémonie uturgique. de.ýla

béatification eest pfils ÉIOW

(Smme celle du 18 a-mil), que la

sanction çu cette dmslfflsujg,ýëw,

us
Snt, cm
sage len
je e

te me

'éi-ait 
"'S

mgr Dupanloup 4t' ule

d!ürléans. Le prtlat ëQýàMetçft

lui-méme, dans son diocme, le]1ý

finéte. préliminaire qui fut cùlltl-

nuée pAr son successeur,

Conuié, nujour«hui cardinal-ar- Jean" dArc eatr", ýda» Orzéans

Chevèqlle (le Lyon. La proc4d-ù"

fnt eut,,erte à PLeme le 27 Janvier, lm après )e déciýet relatif k ce trolsiême procèB fut lu

manche 
dec4ýmbre, 

ýL1n

'beaucoup de dimeuatgo et de reAru 9ràýM a1ý le di '12

e raction persévérante du supérieur gtii6ral* pape et de nombreux cardinaux

dês,$Ùlplciêno, mi capt1et premier poýtula-. et pluiiieure franctioL

ieur de là; ciuse.

La. prýmieý phase du Vrocès.fut cloge en i»B DeQües4ntýS et des ieref4.pn"ç"

une $*Ut, =ce ta
M vorable du porteut ýâ. la mémoire 4,eýc

'trIbunal de.la ýýte. &u pýluëëWps îie 1908, tribut. g7écrite Dieufwwent émm riAe

on %M, la congrégation 0011 enfanS Ss lIgn'm SAli#tole *1 &P
-vant le pape U

dft .ffles afjftn»ait, »raM aa*ctm8iino, l'ex- Elle apprit de sa mére-Xatro,
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výms 8alue, Marie, et Je crois en Dieu. Elle affirmer qu'une chose était vraie, elle s'e
entendit conter quelques belles hIstoires de cokeritait de dire:

saints et de saintes. Ce fut tout l'enseigne- " -Sans faute!
ment qu'elle reîýut. Aux jours fériés, dans "Quand les cloches sonnaient l'angélus,

la net de l'église, elle se tenait sous la chai- elle se signait et s'agenouillait. Le samedi,

re, assise sur les talons, à la manière des jour de la Sainte Vierge, gravissant le co-

paysànnes, tandis que les hommes demeu- teau d'herb", de vignes et, de vergers au

ralent debout contre le mur, et elle euten- pied duquel s'appuie le village de Greux,

dait le sernion du curé. elle gagnait le plateau boisé d'où l'on dé-

aux champs, sarclant, bèchant, et, comme bleuissantes. Sur' la hauteur, à une petite

font encore aujourd'hui les filles du pays lieue du village, dans un ravin pleLn d'om-

lorrain, accomplissant des tâches d'homme. bre et de murmures, la fontaine de Saint-
Dès qu'elle en eùt Pftge, elle travailla couvre, à l'est, la ver-te vallée et les collines

LAS prairies, don du fleuve, étaient la Thlébault, dont l'eau très pure guérit de la

principale richesse des riverains de la Men- fièvre et cicatrIse les plaies, jaillit f30118 les

~ne

-1ýfiýd 'la récýélfÊ deê' fûlné etaft faite, hetrem, às chAnes, 4u-dessug de

Ubltftnts àe Dùwém,ý avidéat droit: Ig fontaine, chapelle de Nbtr&-t>a-

ý49 pâture durs le8 pra Irles el 1 li me .de lýeriÙo t. 'IÀ : Ëefie saison, ell .e

ýy' ýPOuYJXlent 'mettre tètéý§, 4é - bétail 'êü - List toute P&rfIýPée de l'odeur des pré$ et

neuibre propiortiStel à celui des faiichées: de d" bO«ù,ý Et'l'hlver enveloppe ce haut lieu

pré qu'ils posmWMt en propre. Chaque e t-riettfge et de silence. En ce temps-là,

;amwýe Prenait: son tcnlr la garde dem; 'dq manteau, royal et -la Ouronne au

ýfjue4 .raesemblM. JýMue« dIArcý hIont, d&ý« se.8 bru »on çMvin enfant, Notre-

(lui avait ":Qp:. peu. d'herbap, mettait ses Dame de Bermont reSvait les Prières et

boeufs et ses chevaux avec le& autr«. Lors- ýIêÊ oft'randei:ffl jeunes garçons et des jeu-

que-'venait son tour de garde, Il s!ën déchar- mes fflles. Elle faisait des miracles. Jeanne

'ýýeaIt sur fille Jeanne, qui allait au Priý,. rallia it vloiter en compa gnie de ea soeut Ca-

'sa quenotil Ile à la inalu. t-berine, de quelques fui" on garous, du

Xais elleï .aÛuait mieux vaquer aux soitt pays, tMité fJeul0ý Et, lé plus souvent

me4à4m, ý eoùdlàet, iner, Elle était Pieuse. qiee Me Pouvalt,, elle brMait lm cierge en

Ëlw.lwjm-ditnt DjeuýnI les saints, et, pour l'honneur de cette e«Oste dame,.
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thousiasme Uri roi indolent et égoiste, des

chefs militaires fort semblables à des chefs

.. Camille Pelietan, un farouche mécréant de brigands; des conceptions d'une inerveil-

!ýamoIIit devant la douce et grande figure, de leuse clairvoyance politique et militaire ;

:Jeanne d'Arc. Il n'y a que quelques mois, il Orgéansi délivrée; la marche sur Reims pour-

écrivait dans le Matin, de Paris, un article suivie triomphalement devant des ennemis

'qUi, venant de pareille source, a une valeur comme parwlysés; le coeur rendu A la Fran-

't'M'te spéciale; j'en détache ces lignes oü se ce; la fortune des armes retournée; le Pays

prenant conscknce de lui-méme
dans sa libération de la conquê-
te C-traDgère."

Toute personne qui s*arrête à
réfléchir sur Fhistoire si vraie et
si Invraisemblable de Jeanne
d'Arc, est surtout étonnée devoir
qu'une jeune personne, presque
encore une enfant, ait pu passer

îý elî î de la paix des champs à -ladure
vie des camps, au commande-
ment d'une arméeý--l'armi5e d'un
roi. ýMais que pouvait-elle donc
connaitre de tout cela? En quoi
et par quoi en avait-elle pris càn-
nalmance? Vivait-elle dans un
monde de el" .rJers? Non. Etait-

elle Ifflue de -on.
Tout ce qiiýelle savait de.. la

guerre et de ce qui en est le tond
et les accessoires, n'importe quel,
autre enfant de son vil lage, pou-
vait en savoir aiat&ut. riaissong
parler Ici un autre de ses b1dgma-.,
plies:

Cependant, les afrair -eg du
royaume de FranS anâieutý: au
plus mal. On le savait D.
My, Sr le village cait eur lit
route et. leq passants apportaieili
les ilouveU«t C'est 4ýi 'qWM

avÉat awrix le meurtre
du due. jean -de Bourgffle, PL qui

les Confflillers du daupMn &eýnt
payer, ourle pont de Montereau,
le sang versê riW Barbette et quiJeanne WArc le bûcher

ttênve condensée V en turent les mauvais marebandS, 1cettewort
oeuvre de la nouvelle

ayant mis très bag leur jeune prinreý La

Cançaise découverte, guer" elen'etait sui-vie entr18ý:ATmagn8cs etý
BoUrgulgW Et > Cete guerre eaValt que

paysanne illettrée de nS.

obscure et ignorante, trop profité au,, AmgIaII3 obstinés ennemIsdu,

ectrisant de sou en royaume, (1111, 110PUIS deux cents ans, poORý
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daient la Guyenne et y faisaient un grand Nous n'avons pas IL nous laisser distrairey

négoce. Mais la Guyenne était loin et peut- au sujet de Jeanne d'Arc, par les faits ten-

être ne savait-on pas, à Domrémy, qu'elle dancieuY, et.fort étranges racontés, un peu plus

avait été, jadis, dans les appartenances des en ces derniers t4emps, mais toujours un peu

rois de France. Ce qu'on y, savait très bien, en tous temps depuis le XVe siècle, par des

au contraire, c'est que durant les derniers historiens ou dies professeurs.

.troubles du royaume les Anglais avaient re- Nous avons IL l'appui de l'idéal que nous

passé la mer et que Mgr Philippe, fils du- feu nous sommes fait de la doulcepaysanne et de

due Jean, leur avait tendu la main. Ils occu- la guerrIère Inspirée, l'autorité d'historiens

paient la Normandie, le Maine, la Picardie, et de conteurs appartenant à toutes les

l'Ilý--dý-France, Paris, la grande ville. Or, les croyances religieuses et politiques.

Anglais étalent très haîs et très craints, en L'Instinct populaire-cette faculté si va-

France, pour leur grande réputation de cru- gue et si sûre à la fois-n'a pas hésité un

auté. Non qu'ils fussent, en réalité, beaucoup seul Instant. Et l'EgIlse et qa France D'ont

plus méchants que le autres peuples. Mais fait, vraiment, que coniffrmer le verdict de

la guerre est cruelle en soi et qui la porte cet Instinct en donnant à la mémoire de

chez un peuple, devient justement odieux Jeanne la double consécration religieuse et

chez ce peuple. civique. La campagne de Thalamus et la r&

Jeanne avait alors treize ou quatorze ans. surrection de toutes les légendes dépriman-

La guerre partout autour d'elle, même dans tes ou négatives n'ont pas plus d'effet, de nos

les jeux des enfants; le mari d'une de ses jours, que le jugement rendu à Rouen. Le

mexralnes pris et rançonné par les gens corps fut brùlé, mais le noble coeur est resté

d'armes; le mari de sa cousine germaine, vivant. 0 prodige! s'écriait Coppée, parlant

Mengette, tué d!un coup de bombarde ; le de l'anglais Winchester devenu bourreau,

pays natal foufté par les routiers, incendié,
0 prodige! le coeur de la vierge française,

pillé, dévasté, tout le bétail emporté des CI ,,Ir et doux,.fË tendre etcependant si fort

nuits d'épouvante,. des rêvez affreux: voU Est vivant IL ses pieds dans l'ardente fournaiEç,

ce qu'elle connut àaus son enfance." Miraculeusement, épargné par la mortl



ANS

de iion 16oeur

ut la main qu6e de cheveux noirs, le teint d'ime Pftle'le

IMALD passait ne rveuseme . it exquise à voir en ce geste

dans sa barbe légère et SOYeuse, d'un ambrée, elle ét'
e la main délicate, du bras fuselé retenantG brun chaud, où quelques fils dargent d geste oouwzRinement élé-

commeneaient à se montrer, malgré qu'il eÛt très haut, en Un

quarante ans A, Peine. Son front très large, gant, la tenture de brocatelle.

it traversé d!un fin sillon -Vous m'avez demandé ? Ilt-ëlle d!UUIB

plein de penêée, éta

qui révélalt l'énergie féconde du songeur et voix grave et musicale, avec une anxiété

paupières dans le regard-
de l'écrivain de race, et, sous ses causer avec

ux devaient -Oui, Mirieul, entrez; Jai à

baissées, on devinait que les Ye

avoir une magnétique SPIendeur, un fluide vous- à merveille il
attirant. Grand, Plutôt mince, Il semblait la Mirlemi Ce nom lui $eY&it

personnilleation de la dIstrac

tion et de la noblesse physique

et morale.
URSPect de Sm cubluet de

travail indiquait le luxe gobre

et de goût artIstique, UlLe situa-

t on au-dessus de l'alsa=eL.

lune pensée U-ès graveysem-

k.. blait l'obséder à cette heure.

goudain, il eut un léger fré-

missement de tout son ètn, et

une fugitive PqIejýr envahitson

visage; mals ce fut bref coin-

me un il se ressaisit

aussitôt
'Un froufroe aérien de soie

se faisait entendre, en MéIne

temps qWun pail délicat sur le

tapis de l'antichambre, eý, IR

portière d*offe ancienne se

fjoulevant, une Jeune fille, Vê-

tue de crépe de chine bleu PÈL.

le parmi de vieilles dentelles

aux tons ocrés, apparut; casý
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y a des noms qui. sont l'antithèse criante de -Très bien...

ceux qui les portent, mais celui-là, était bien -Je sais.
celui qui convenait à la beauté presque -Aimable... homme du monde...
erientale de la jeune fille. -- Je sais, je sais... Joli dameur, causeur

Elle laissa retomber lentement la portière, exquis, musicien délIcieux, etc., etc., toutela
lyre, dit Miriem en riant.

Gérald, déconcerté, la regarda.
-Oui, ne riez pas, il a toutes les qualités,

et j'espère que celui-ci sera enfin agréé.

Les beaux sourcils bruns- se froncèrent, et

une étrange expression de hauteur envahit

les traits de Miriem.

-Je croyais ... J'espérais... que vous n'au-

riez p" une aussi grande hâte à nie faire

quitter la demeure de votre mère.

-Ah! Mirlem, s'ecria Géraid. n'interprétez

pas mal, Je vous en prie, mais songez... Vo-

tre chère mère a laissé la charge de sa pré-

cleuse enfant à, ma mère, qu'elle venéralt, en

qui elle avait la plus entière confiance; plus

que cela, elle a voulu que je fusse votre tu-

teur et que P prisse le souci de gérer votre

fortune. Mals ýorjgez, Mirierh, songez quelle

responsabilité noq4 incombe devant vous et

devant le monde, et faites bien attention à

ce qui peut Fe dire d'une jeune fille telle que

ÉLVüùça d'un pas souple, et s'assit devant la

table chargée de papiers, de documents et de

livreg, -en dardant son, regard, plein d'acuité

-sur' Gérald.

vollý dltýil posément sans la regarder.

Seo doigts déplièrent une lettre d'un mou-

Nenient «Il cherchait e rendre ferme, mais

où Ilon.devlnaJt une nervosité.
.ý-1Duco"!,ftt Mirlem, ýrritée.

-- Oùt encore, dit Gérald; ma mere voua

-Nony je la quitte à l'instant; tous ren-

trons ý 4 u concert et -n'avons causé que musi-

-Vrajmeut, elle- semblait cependant en-

thou&aomée-, je croyais qu'elle n'y tiendrait

pu etArms. d1rait quelques -moto à ce sujet.

_"'I' lit MWem, Ait" donc alors?

ý ;Marýqu1ide S'alvère demande votre VOUS, eUvemiueuýent belle$ rich8, élégante.

11rès riche... Vous nous connaissez aas« pour comprendre

iMI& qu'un soupçon effleurant la vieille demeure

?
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tlui vous a ouvert ses portes, serait pour -Nommez-le donc sans'plus tarder.

,,nous une douleur atroce. Avec extase, elle regarda la douce lumière

ý-Un soupçon? quel soupeoii? murmura du ciel, la pâleur nacrée du crépuscule, les

kiriem d'une voix blanche. Je ne comprends fragiles étoiles des clêmfttites qui battaient

pas. 
la fQnètre sous le souffle délicat dela brise,

nuage pourpre passa sur le front de et. très lentement, elle murmura:

Gél'old, mals Il ne répondit pas àcette ques- -11 s'appelle la sagesse et la bonté, 19,

tio,.U. 
grandeur d'âme et le savoir; Il s'appelle la

-Nous comptions vous marier dès votre Poésie et le dévouement; il s'appelle du nom

20rtIO du couvent. 
le plus beau qui se puisse entendre et qui me

-Je n!,en suis sortie que depuis dix mois. puisse séduire.

On a. cru' devoir my laisser jusqu'à dix- -Après, dit Gérald, légèrement anxieux,

1ýeuf am, dit-elle railleuse, sous Prétexte de Miriem, vous pouvez avoir confiance. ýQue

1Ùe Perfectionner en tout, art et science! craignez-vous, s'Il a tous ces dons et que vo-

-Ma mère allait vous voir tous les jours. tre coeur soit si plein de lui?

-Oh! votre mère est adorable, et, m'ai- Elle poussa un cri éperdu d'ivresse.

MQnt comme elle m'aime, je suis surprisede -Jurez! Jurez que, vous ne briserez pas

tant de hâte à m'expédier ailleurs. mon coeur ni le sien, car Il m'aime, je le

-Lies points sur les i, les dois-je donc sais, malgré le soin qu'il prend à me le ca-

inettre, Miriem? 
cher et à m'éviter, et c est pour cela même

-Xon, non; mai$ si je ne veux pas me qu'il cherche à m'écarter de lui.

Marier, moil geanda-t-elle d7une vibrante Gérald restait impassible en apparenm

voix où Il y avait des sanglots. mais un orage grondait sourdement en lui.

-Ah 1 Mirlem, murmura Gérald, quelle Lentement, la nuit descendait, parfumée,

imprudene'. l 
divine, extatique.

---Ou, du moins, si je veux me marier se- -Regardez, là-haut, cette mystérieuse

lm mon coeur. 
étoile qui brille, dit Mirlem; interrogez-la,

-Qui vous le refuse? el]-., vous dira tout bas le nom que je tremble

Une glorieuse lumière éclata sur le visage de prononcer, elle vous dira que celui dont

de la Jeune fille; elle se leva, elle regarda mon coeur est plein est le seul que jepuisse

G6rald avec une sorte de défi. aimer, elle vous dira qu'il se nomme térald

-Vous permettriez ? vous voudriez me Gerval, et que jamais Mirlem ne voudra pot-

'donner ce consentement? 
ter dýautre nom.

-Si celui que... vous aimez est digne de . . . . . . . . . . . . .

voue.

-Ah! certes! dit Miriein en crolSant sur -Ah! balbutia très bas Gérald en tora-

'se- Poitrine ffl mains de lisveinées de bleu. bant à genoux, oserai-je jamais, chère Idole?

Quicstion

Wi songez-vou8, 6 marl'ui8e,

Qui Peut vous CauBer Va tourment?

ilopereoi8 votre mole exquige

Et mon 0 Qeur bat Plu$ pre8tement.

je mudraig, troid. comme banquisey

cach« mon li4f égarement.'

A votre toýf--ý-&o«VÇ0n charmantl---

Mais à Marquise?

î, I ,



Le Tour du Monde par l'Image, (Tr.i.ième Série)
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Bibliothèque du Vatican

U N tourJRte protestant, épris de tout ce Mais tout cela n'est que l'extérieur décoratif
qui est beau et noblement grand, disait: pour les trésors cachés de la bibliothèque.

"Le monde doit beaucoup à ces papes éclai- 11 y a dans eelle-ci 24,000 manuscrits d'une

rés et amoureux de. l'art qui ont fait du, Va- valeur inestimable, dont quelques-uns sont

t1can, non seulement la demeure du Chef de lesplus primitives copies des Evangiles.

l'Eglise catholique, mais un merveilleux tré- En fait de livres Imprimés, on en compte

sor d'oeuvres artistiques, où sont conservés plus de 50,000. Pour la variété, cette colleq-

plusieurs des plus belGes statues et peintures tion: est sans rivale. Certaines rellures sont

de la Renaissance." à elles seules des trésors.
On n'expose que très ra-rement à la vue les

D'un autre eté, la bibliothèque du Vati- manuscrits et les livres m-res,,,J]s sont dépo-
can est l'une des plus précieuses qui soit au sés dans des caisses magnifiquement ouvra-
monde; elle produit une profonde Impression gées et décorés%.
sur a'e .sprIt du visiteur. Le pape Léon XIII, say .ant érudit et fin

La grande salle n'a pas moins de 240 pieds lettréý passe pour celui qui cofflult,1 le plus
de longueur sur 52 de largeur. souvent et le mieux toutes ces richesses

Le parquet est en mfflalque; les vOlfttes écrites ou Imprimées.
resplendiment de fresques d'un travail adml- ' L'aoeM à, ces richesses est accordé à 'Ceux
râble. qui peuvent en tirer réellement profit.

A droite, à gauche, partout, Re voient les 'Pour les profanes et qes simples visiteur$,

ridhed cadeaux offerts à dIfférents papes: va- voir cette bibliothèque, en examiner le décor,

ges de porphyre, urnes de malachite, crosse% se savoir près de tant de tré@OM C'est déjà

£or, *mdelabres d'argent massif, etc. une aubaine précieuse et Inoubliable.



Le Grand opéra 4e Paris

E monument élevé à Vart muffll, dans compositeurs, Puis, sur toute la largeur, une

toutes ses branches, est tellement connu Loge ou galerie embe[llie de colonnes mono-

aýMw'le monde entier que la simple mention lithes style corinthien et d!un parquet en

(4qrand 0péraý Cest suffisant pour que 1,on marbre.

ýo4renne partout quil S'agit de celui de 'Puis Il y a les figures, en bronze doré, de

N Mozart, Beethoven, Auber, ]Ros8ini, Meyer-

eest pas seulement un des plus beaux beer et Ilalevy dont les oeuvres font s1sou-,

eeadela métropole française, c'est emcore vent les frala de représentations à cet Opéra.

Plus grand théatre du monde, non pas A 'droite et à gauche, sur le toit, de gros

t8ý1Ï en raison du nombre de personnes qu'il groupes en bronze dOVé eélancent rRd1eueeý

eent RDger assises-soit 2,200 - mais parce ment vers la voûte céleste, représentant la

W11 IzOuvre mie superficie de trois acres de poésie et la musique avec les muses compo-

te-rtaln Çu plelu coeur 4e la ville. sant, leurs suites.

4prég l'avoir' vu une fois, on ne saurait Et pour couronner l'ensemble de ces beau-

lonb'Wr la beauté du coup d!oefl quand on tés, nu dôme majestueux, triomphant, sur W

t ', quelse détachelastatue d!ApoUoutenant une:.

larffledegréS en. marbre conduisent à; lyre d'or qui brille, sous les, feux (lu soleil,.

longtemps encore après îque l'ombre est. dee-,

ornée de groupes sculptés rgpr,4--
2e IR Poésie Lyrique, la Poésie Idylli- cendue dans la place de l'Opéra et les rues:

Umque, la Déàamation, le Chant voisines.

la 
Vrai phare 'lumineux Qui semblé appeletil

4ýU-deMU% de cm grouffl ge trouvent de$ tous qes humains L'pris de beau, de grâAd. eti

médRRions la fignre de quatre célébTea d'artistique-
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La rue d e Pivoil, Paris

L semble ii!y avoir qu'une opinion au su- Ces arcades sont fourniespar une projet
jet de la rue de Rivoli parmi les touristes tion du premier étage au-dessus du trottoir,

du monde entier, méme les plus chauvins, Jusqu'à l'extrémité, de la chaussée.
eest que cette rue est la plus belle artère Ce& arcades assurent aux promeneum, et
commerciale qu'on puisse Imaginer. aux magasdneurig un délicieux abri contre le'

Elle est bordée sur un côté et sur une ]on- soleil et la pluie.
gS distance par le Jardin des Tuileries, au- Sousefflarcades étincellent. les vitrines uni-
trèfole le sité même des Tuileries -(détruites versellement renommées des bijoutiers, despur les Communards en 1871), et par le photographes de es archan'ma- 1 haute volée, d m du
guifi4ne Musée du Louvre. de prffleur bibelots,

Plus lolm mais du même côté, s'élève un Ces vitrines eont A elles seules une attrac-
fort beau monument gothique. la %ýour Saint- tion de tout premier ordre; elles attirent les
Jacques. étrangers, comme la lumière attire'les Ilbel

Le côté nord de la rue de ]Rivoli n'est pais Iules.
moins IntéremtSt Il y a là le fameux Palais A cet endroit, rendez-vous de tous leepayk4
Royal, le non moins fameux Théàtre Fran- on entend parler toutes les langues, surtûUý
cals, leu grands magasins du Louvre et ces l'anglais, parS que l'Américain semble pluwlî
hOWs'vraiment princiers qui ont noms* Con- particulièrement lesclave des belles chosewel,tiDental, Meurice, Windsor. qu'on y voit et achète.

Le trait > plus caractéristique de -la rue de Ce nom de Rtvoli commémore la victoft*
Rivoli «É la ligne Warcades qui s"étend, Our remportée par les Français contre les
un très long parcouru, du côté droit. trichieus à Rivoli, en.1talle.

t'à
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Groupe de Lapons

A PRIDS avoir vu des endroits qui ilidi- rées, q1fo11ýdirait que cela fait Paltié deleur

quent le mieux l'oeuvre de la civilisa- propre peau.

tion, pénétrons maintýenant: en Laponie où Ces Lapons mènent une vie misérable. lier

cette même civilisation n!a pas opéré grand' habitent des huttes faites de bois, de tuft et

merveille, bien que cette. région soit voisine dé paille et " tapissées ", à l'intérieur, avec

de la Norv,ýge, pays bien développé. des peaux de rennes.

Ce, groupe de Lapone habite, près du Cap Une hutte loge deux ou trois famMeB, plus

Nord, un. pays où font eseftle les steamers ou moins pêle-mêle.

Î_: chargés d!exQur6lonnfstes qui vont en croi- Elles vendent aux touristes des Couteaux

sière dans le nord-voyages fort à la mode faits de pierre, des bourses en fourrure et

depuis quelques années. La visite à ces La- d'autres objets, produits de leur riididienWre

pons excite toujoum beaucoup d'intérêt. Industrie.

Ce sont des gens -pourtant peu attrayants, Les Lapons sont de prodigieuX fumeurs;

trés'malpropres, très lai" Les hommes sont leur tabac est de forcb et &arbliae IL décou-

rager même les marins.
...Peýits, les femmes plus encore.

S pour, le comme qeurs liuttea oput toujours littéral~
ont beaucoup (le re9semblan

Iftge avec nos indiens. lement Fem 1 piles de fumée, 110 devIeDÙefft.ý

boucanés en, dehors et en dedans- Ceci PVO--

44 Ils se fflètent de peaux de re=ès avec le duit la sait aussi congomment-Ils beàueow
>2 'en dehors- ces vétements durent Ingni-

e e de 9 à enfants. &alcool. TýeHement qu'en Norvèg% pour

parent que quelquun est un grand Ivrogne, on dtt,.t 9 pasi4en
le us gros article des héritage& 9911 boit Comme UnLapW'.

4U" jambeg sont entourées de bandes

avec de la peau de baleine, et si 9erl



Le Retour des Oiseaux
A. M. J. P. Rioux

venez, petits oùeaux vivant dan8 les forét8
RWtervo8 refrains au printemps Qui s'éveille; J

JiUveuez d4m 168 champ$, que couvrent les guérêt8

Redire vos chamom pour l'écho 'lui 80MMeUle.

çà vom aimez, dites-vous, aux premiers jours Wavril, 41
Venir do" Mun pays gentilles hirondelle8F
Vog vi~ nids, sont encor (tu pignon du fena

Q«4 brave la tempête et les eaux torrOntliOlle8.

oui, faime le printemps dam son air langoureux,

Et la br&>e chanson des aimables fauVe-tteo;

Le matin est pour mot dans mon loyer soyeux

Pècho rythmant toujours mes vieilles chansonnettes.

Revenez dam nos bois, ou parmi IC8 m6issons

Voir vw nids en lambeaux cachés 8ow la verdure;

CoffltrU48ez dam la mousse et parmi les bui8som

Tom de nouveaux logis et laissez la masure.

En venant chaque avril habiter mon pays,

'Vou annoncez partout le printemps quoi commence,

Di bimiôt l'on verra dans les champs de maî8,

I£s cornffles volant au sol leur ewistence.

ANTONIO V.ALTFZE.

Montréal, avril 19ffl.
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N07 ROMAN COMPLET:

ÀrÀn
ge éPecretdePewieoua

PAR MAXIME AUDOUIN

garçon du pays AILUn Jeune homme, Un Turc, 6011
juger aux apparences maintenait

à, ýc1emisuspen4u par la peau du

ABANDONNANT A IInstjnet de sa beau danoise oquet, 1 le

monture,-1111 joli cob irlandais dont cou allud qu'il eût fait «Un r
,,uait emportan,', non sans lui lnliPr, 0'

S I elle avait éprouvé la sûreté de pied,- ide d!un bittoM, une correction exemp.laim

)&,,ne Andme de Trescalan gravissait distrai- v&W Vanimal ee débattait esgayait dO
r,ý.ement de la mente ravinée, se- En A, squiver les

tement l'esS s'fflve mordre, il ne réussiffflit PUS
traitres cailloux roulants, q1q 'Uteur continuait de lui ap

de coups quel'exée

en lacet, entre une double baie dýarrocheB et 11quer ajveA une méthode implacable.
la crète de la falaise.

ee tamaris, juaqu'à -Tci, Turci 'COM.Manuýt
it (le lutte, IP, (19

Des alýoLements furieux, un bru 1,e jeune homme leva la tête,
>la tirèrent soudain de sa réverie. qui Wenfuit la 4ueue,ýasse, huriant. ..en

-La voix de Turc!. grommela-t-e;lle, ýÇ0n- is soccupe,
eore de douleur, Pl'

.,....trarlée, Sttte m4,bante bête cheVêhe. que , les blessure» d'uJý earmaut pi,.

'J 'È 1 e A tous les ebleus du pays it pillé brutalemeutla féroce.. bête avOLr son oble,
îîtîtz 1'. 1 raidit Mil( 'eresoalau poussa sur lui

à i,,Ppi dé sa martresse, le clhe'va
b00% tt'itit rapostrophant avec V'0"1"

»e« jurrets, ét,:eù qùëlqffl , ire _quî vous a permis. de toucher
de promontole sommet du: platMu, «Orte

I,, IrocheUx, surplombant, la, met de plus de go dOtourna pour répmçlM PO*

VÈOIxante: mêtVeÊLr fermeté.
-"ment »@i$ avecet:, désert,' dOsPect ý,s*Üva9« : % . piUtôtnUýý lu1ý

-en face, la,:bELle,ý:«a
-Wnt de cultures; 'r sur l'e: mien?

ý)d èm Mr*, ,'@,Bdebrojéýe. p@4. 11M, guàbru-Uffi 1 se jett, 
î i.ý

-vous ravez battu-1.
Poues'ent0", rare aWle: laiffler e.O&IleýW de

dqUUerý ulae, ipen
d!agtreba- 'ne Unis c0ntentý de lui WE0g,,çý ns lýleus. ýF2% tu _=11ne legm?--Oot-eo que

bitation qj*ure Maison batie et couverte,
e, dmnerune

Upo.. W4 'qeut,ýe bom«iul

rê* 4"=, fortin çi,

de irà1t. voir luisant, et Výva1t le sang
ché f3ur ce soý0]e dt

eans dee, ie eh e sur eet
son reg8Xý Çrom bar-

44ne au ptoïmoû IC IZý4e, , e de
ýw le àXe 4îF%ý

4"-eëecl gni ýýwdanl# prJýwý Ait, pe, qe tltâilt êt'ýI
lames de =ëMe Iren,
e nt eLyant eufflem0t m

4,
ý MPp*,ýý
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Sanglée dan8 une amazone de drap olive, -Je vous défends de m'appeler par mon
dont la couleur sombre mettait en valeur sa nom!
carnation de blonde, un petit chapeau tyro- -S'iýl est le vôtre, par quel autre Doin
lien campé crànement sur la mousse d'or voulez-vous donc que je vous appelle?
fauve de sa chevelure, le profil Impérieux, -Vaincue de rechef, elle cravacha sonche-
l'arc des sourcils accentué par un froncement v a], et eéloIgne au galop, suivie de Turc.
de colêre, les lèvres serrées, les narines pal- Elle rentra au château, mécontente d'elle-
pitantes, toute fréraissaute d'une indignation même, profondément humiliée d'avoir eu le
qul seconteiiult à peine, elle évoquait ce dessous danis sa discussion avec ce " vaga-
genre de beauté sévère, quasi virile, que les bond", mals elle ne s'ouvrit à personne de
sculpteurs prêtent à la Diane paîenne, la sa déconvenue.
chaste et irritable déesse des bois. Quelques jours plus tard, elle accompa-

A demi dressée sur sa selle, prête à chà- gnait son père dans la falaise avoisýnftnt Peu-
tier, le bras suspendu dans une menace, elle Houarn.-Le comte 'Lui avait affermé la chas-
était superbe d'emportement et de passion. s- à la commune, bien que I*on n'y rencon-

Lui, ne paraissait nullement ému. Même, tràt guère que du lapin, et très jaloux deses

feeùt été le muet défi de ses yeux gris d'a- droits, Il avait, pour défendre ces trois ou
cier, traverséq d'un reflet dur. on ellt dit un quatre cents arpents de sable, un gardedont
spectateur indIfférent, sinon amusé. Mais, R se faisait suývre da" ses sorties.
non moine saisissant qu'entre son attitude Mlle de Trescalan était demeurée un peu
froide, un peu railleuse, et celle de la belle en arrière, lorsque, de l'autre côté du pli de
Diane offenoée, eWt le contraste entre la duné qui la séparait des ehaffleurs et de la
vulgarité de sa mW,---et son air, la corree- mer, deux coups de feu éclatèrent simultané-
tion, l'aisance à la fois courtoise et hautaine ment, suivis presque aussitôt Tune
de ses; manières comme de son langage. Il sion extrémeinent violente entre son p ýèr9e0 Ul, 't,
Lttait vêtu à la façon des pécheurs, d'un pan- jugea-t-elle, quelque bra'connier.
talon et Su.ne vareuse de molleton bleu, non Elle préta l'oreille et 1)$Illt..
autrement qu'eux coiffé d'un béretet chaume L'uDe de SB voix Impossible de s'y
de sabots de bote. Et l'on ne pouvait pas ne méprendre.-Oui, cette voix. au timbre rai]2
Pas être frappé de l'étrange disparate que leur, était celle de son Inconnu!
formait avec cet accoutrement grossier, ou-

Elle pressa le pas et arriva-sur le lieu de
tre la fineme nerveuse des attaches, la no-

la querelle.
blèmedu port et du visage de ce fier garçon,
au front élevé respirant l'énergie et Fau- Le comte et le braconnier avaient tiré à

'dace, -au nez en arrête vive légèrement bus- la fois un lapin,-le lapin, tué net, gisait

quée des conquérants, souligné d'une longue entre eux, et tous deux revendiquaient l'bon-
et s oyeuge moustache brune, au menton carré neur du coup,

aicemant une volonté Intraitable. mais, tandis que M. doiTréomlan sý'empor-

Un Instant, les deux ennemis demeurèrent tait en Invectivies contre son adversaire, c-,--
en présence, iýe meswant en sllénce, se lui-et s'exprimaitavec ce calme Imperturba-

provoquant du regard. blel'nuàWé SImpertinewe, qui semblait lui
Ebflu, Ilimpétûeuse jeune fille. domptée être Imbituel.

,par le calme oo"erai n -de Péniginatique per- Au: moment où -survint la jeune
*onnage laissa retomber son bras, détOurnR ne pouvait voir, se trouvant lui tourner le
la tête de wu cheval, et, méprisante' àos,-il poursuIvatt, posémeût, une démons-

-- Je'me plaindrai &'mon përe. il débarras- tration tùmmet0e'
serale pays des vagtabonU -A quoi, »on, monsieur, discuter plus-lën-

ne guis pas Un vàgabon(f, puisque je guement, puis qu 'un Ediýple examen.-.4e l a

pômè .&'Uudomteile dans la commune. bête doit suffire pour nous di épartiaier? 'ýou9

Je né "us: rencontre I)IUig sur mon avet tiré à pl moi à1allè,-r >

tout le moùde, Du bout.du, canon de. son fusil, Il montrait

mmadem de 1 ýla sa balle légèe la
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le reste du corps ne révélait pas trace du avaient cour" sous le manteau dansle PaYS,

Moindre grain de plomb. 
. -une anecdote déjà ancienne, Puisqu'elle rý--

Dépité de sa maladresse, ainsi péremptol- montait à la Révolution.

reulent établie devant témoins, et plus en- À cette époque, disait la légende, un Comte

COre Peut-étre de l'inflriorité où le mettait de Trescalan, émigré à V(tranger après avoir,

>sang-froid de son Interlocuteur, le comte par une substitution fictive, passé tous es

recourut à un autre argument. 
biens an ilDrn de soi, intendant, aurait été

-En tout cas, vous n'aviez pas le droit de attiré par ce misérable dans un guet-apens,

41-r dans cette falaise, dont la chasse m'ap- dénoncé, arrêté et guillotiné. on ajoutaitque,

partient. 
1 aucune rklamation ne s'étant produite, à la

-- Ceci est.un point de vue différent, mais rentrée des émigrés en France, le domestique

ý81wore contestable. 
traître et infidèle ne se serait pals contenté

-- Comment cela, je vous prie? de s'approprier les biens de son maîtremais,

-11 s'agirait de prouver que nous sommes par surcroît lui aurait Pris son DOm et son

l'ci chez vous et non chez moi. titre qu'il aurait transmis à ses descendants.

-Chez vous? 
Le comte actuel pouvait bien croire tom-

-1-1 n!existe pas de délimitation précise bée dans l'oubli, après plus d'un siècle écoulé,

fntre votre falaise et mon domaine. cette calomnie ridicule qui ne tendait à rieD.

Le jeune homme désignait, à une faible de moina qu'à le représenter comme l'arriè-

12%tance de là, le plateau où s'élevalt sa mi- re-petit-fils eun criminel usurpateur.

«Table Cabane. 
Et voki quýon la lui jetait à la face Ino-

Le comte fit entendre un éclat de rire ln- pinément!

ouhant. 
Il blêmit sous l'outrage, et perdant toute

.ý-Ah! ah! votredomainel ... joli domaine, mesure, Il se fût sans doute laissé entralner

èn vérité 1 -
à quelque extrémité regrettable, si sa fille

. . -11 en vaut un autre-, du moins, Il m'ap- nýeùt jugé à propos de s'interposer entre les

partient légitimement, je ýne Val pas Volé. deux ennemis.

voilà assez! -garde! 
-Mon pèm est-ce que vous allez vous Qom-

*Ur un signe de son maitre, le garde ee mettre avec cet homme?

I«tOro.eha pour instrumenter; il ne semblait Celui que Mlle de Trescalan traitait avec

t*Mcigner -un bien grand empressement. 'In si parfait dédain ne s'était pas encore

.'ýLVaIte9 mon ami, lui dit l'autre sans e aperçu de Ba pré@ence. Au moment oilt elle se

&ý«I-tir dé son fiegme Il'ritftnt- 
démasqua, Il se découvrit respectueufferneUL

il se prêt& avec Mie cýý , endauce dé- Mais, loin de lui. rendre son salut, elle alrec-"m

aux fomalItés du procès-verbal. méméde l'ignorer.

QUand ce fut teriMiné, exoiapêM de cette Alors, comme 9 l'affaire navait pour le

le*aagbilité, que rienne: réussissait à ent«_ aucune Importance, Il se baissa et ramassa

Ulqr, JR. de Trescalail:eet -le mauvais goùt de tranquillement l'objet du litige.

t1ý ,:Vgr mýLnIère de conclusion- -Je vous défends de vous emPgýer de ee.

appreil (Ira, jnanaDt, à braCo11-ý gibiler! enjolgult impérieugement le coMteý__

11W sur mes terres.

ýA: »une. b oùune -riposta avec hauteur. -Dans ce Cas, Mademoliâle, cest'IL yous

7 »0 suis. pu nuManaýUt, Pas Plus que- que je prendrai la ilberté Sen. fahp. bom-

geptil-b9mme.. Mage.

-Le »lavamça, mm .açant. Mlle de Trescalan lui toUrua le dos "eÇ.l .ë

9eppýý yOus dire par à? méprili d!une reine

d t -- ah 1 bien, gronda-t-Il en ÉaÙgfMaiit léà

plue ýqu&U e.

a 'Place du =aitre. 
épwilés, a

Ogineaut* bout. qui, ýçn jeaisifisant, M. lipIn par les jwttei de ee]r-ý

iýý le sur ceu riè, ee, l'il tv*rIm

e Wa6eësait, un effet proàgieu 
d bQuý

falalê% dans la nier
et sans put% siffiant Sm Icme14 il ma 04

CW qu'elle ra"ela gaa

nete
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laissantle père et la fille décontenancée par -VOUS veniez si peu,'Jusqu'à cette année,
ce dénouement Inattendu. à votre- château de Trescalan,-huit jours par-

Quant au garde, bien malin qui elftt dé- ci par-lâ,---et Il y a tant de' lapins à courir
chiffre SeS Sentlments secrets sur son mais- la falaise et A dévaster les champs des rive-
que ftnaud! Von eùt démêlé, toutefois, une rains!
nuance de sympathie Indulgente dans l'ex- -Vous n'avez pas à apprécier.
clamiation à demi-voix dont Il salua le dé- -Au surplus, c'est la première fois qWil
part (lu braconnier. m'arrive de prendre notre homme en marau-

-Pen-Houamf va!... de; d'ordinaire, Il ne tire qu'au long de la
Autrement dit, nous le savons, 'l Tête. de grève, IL marée basse, sur des mouettes et

Fer!". . . des goëlaiids,-pour son plaisir, J'imagine,,
-MathurIn, demanda Mlle de Trescalan, car ce nýest point avec un tel gibier que l'on

passé le premier moment de stupeur,-qu'est- garnit un pot-au-feu!
ce que c'est, au juste, que cet Individu? Le -- Cest là un existence de paresseux.
nom qu!ll nous a donné et qui figure sur le -Oh! Il travaIlleý aussi: le plus.souvent,
proeès-v'erbal, Dlest-te pas Pierre Hervé? il -pêche, soit dans les ýr(xhers, soit dans une

-Oui, mgmzelIe, mais les gens d'ici ne le petite barque qu'il mène tout seul et qui lui
corma1ssffïtý et je ne le connaissais moi-miL sert à lever %es casiers. DeDyo le mareyeur,
me jugqnlh ce jour que -sous celui de sa ca- qui expédie à Paris, lui achète son poisson, - A,hute,-Pen-Houarn. principalement son, homard et sa crevette.

---Que fait-il? 'de quoi vit-il? quelle est sa -Que pense-t-on de lui, dans le pays?
condition? d'où vient-il? est-il depuis long- -On pense que c'est quelqu'un die 9et: çatempe dans le pays? ne va pas à la cotriaýde, ea ne cause lui Deý-- Tout ça, c'est bien des questions, maml- fraie avec personne, N'empèche que c'est eon-zelle, et il m'est asm difficile d'y répondre,

sidéré, parce que c'est bon pour le pauvrepar la raison que le particulier ne dit que ce
qiYil lui platt de ses affaires, et qu'il ne lui monde eÈ que c'est touJoum prik à obliger,

on peut Méme dire se. dévouer. 'Un rudePlâtt Pas d'en dire grand chose.
gars, mo"eur le comte,:que cette mauvaise-biLle enfin?
tète de Pen-Houarnt M,>4ý. pas ýp1us.-ýard que

,,--Pour ce qui est de sa condition et. d'où cet hiver, f1gurez,-vo»jý, il S'en est allé en Mer
qu'il vient, je commencerai par vous confes- par un temps iftfflvantable, dans Imn petit
ser.que je n'en mie rien: vous avez.pu vous canot, alors que pas un marlm du port n'osait
rem&e compte que le, gaillard nest Pas com- sortir, Sauveter la Mart"nne quIse trou-
mo&, et nul ne peut se vanter d'avoir fourré Ya.it en perdition daw -la baie...
le, nez'dans ses papiers, Depuis quand qu'il

-Vous parlez de Oet Individu, ce Me Sem-est Id? 'Voilà tantôt cinq six ans qu'il ache-
ble, avec ilne ginguliére complaisancel Ob-ta, de la commune on de l'Etat, l'ancien fort
Serva algrement M. de Trescalan.de la pointe. -nt Sont deux, là-dedan% lui, et

tâ 'PL-ux, ý1etÈx,' qui a bleu cent ans passés, -Dam, MônÉeur le é=tde4: ý1êÙs ib'inte"ô-
qui 'inom M. '3tvon, et qui ne sort jamais. gez, Je ne'lýéu:É Pas- rêpSdré autrp
Quant A dire ce qu'fi fait et de.quot Il vit?... Chose 'Ille 111 'V&"tt"

il Chasse... -- Cest bonl ce drôle in'a Ingulté, et com-

-- Otri, Werrompit M. de Irescalan ÉLV 1 e 1 e me il Jeest MIS en contravelitIO14, ce eera'tant
humeur, le drôle tue mes lapins, et voue. le Pis Pour lui, P-à ffatre eutvm géii eou" !le.

lainez lm qu'au bout
Mathurla se rebllfïL' Le garde eut ÙÉ IÙIËer&ýptlble fi.àüàeiiaee
,Vous. iàv« tort de. jný1aecuser, monsieur d'épaule

W.. oomte, . i,àl ém à ffi .dat, et quanâ on me -Vous âtes dans votre dro t, notre Mattre'.
0ýe .tm zehmý'gne, le l'exécute »an#'bàr- yë6à 4 nêý, Éïr1m PU
C41gner qu6iqUé, à j+A1 dire, dans , le , S#ý tint méchant la»ln
Dïé*wtý1 lëffl t"leý*tlt lm s' êW dé èààêý 1,e 'comte le Puls':quenS...
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Le père et la fille rentrèrent au chRtéau Guérande contre Louis d'Espagne en l'an

sans échanger leurs réflexions. 1342.

Lui, de nature vindicative, couvait une Après la r(-Unlon de la Bretagneý le Tres-

raux, 
valent fait bonne figure à la cour du

,une 

implacable. 

Malheur 

à 
l'insolent 

qui calan

Ovait osé le braver!-Elle, bien que cruelle- roi de France: Louis XIV, notamment, ho-

ment frolsee de.l'incident, ne pouvait déta- nora l'un d'eux d'une amitié toute Particu-

cher sa pensée de ce garçon aux allures mys- Ilère, et lui fit contracter un riche mariage,

térieusee, dont le grand air et la politesse qui porta le relief de la fa-mille à son apo-

hautaine détonnaient de façon si étrange gee.

Sous la grossièreté de son costume. Ces souvenirs fournissaient un alinlent

illépuisable aux conversations du père et de

la non moins follement entichée

que -luýl de leur paSe, non, moins fière du

Ce n7était pas la première fois que les "sang bleu " qui coulait, pur de tout Mé-

Trescalan avaient à se débattre contre une lange douteux dans leurs veines Patricien-

accusation du genre de celle lancée ouverte- Des, car les Treecalan De S'étaient jamais

Inent Par Pierre Hervé. abaissés à des alliances indignes d'eux.

Sous la Restauration, le graD:dýpère du Le comte avait toujours Boignefflement te-

cOmte actueil avRit tué en duel un c4impagnon nu Andrée dans V-ignorance de la Woinn-le

de cercle qui s'étaLt permis de formuler un qui, à diverses reprises, avait e"ûyéý-valne-

doute anRlDgUe,--ýet le comte JUI-MéMe, AI'& ment d'ailleurs, --- «imprimer une tache, à leur

POque de son mariage, avait dù aller sur le bIas,)ný AueÉ éprouva-t-Il la plus -violente

tkýrr&ln pour châtier une allu.%lon outrageante contrariété qu'il soit possible d7finaginer,

khappêe au dépit d!un rival évincé. lorsque, le soir, à la fin du dlner qui s'était

Dn 'doit ajouter à sa décharge qu'il était passé dans un silence contraint le domesti-

(rUhe entière bonne foi lorsqu'il repoussait que leS ayant laissés seuls, elle lui 1 demanda

a"e 1ýadigDation le Soupçon Infamant. Bien à brûle-Pourpoint.

il avait poursuivi personnellement, une -- Que voulait donc dire cet Individu, avec

approfo»dlê, evec un s4ncère souci cette phrase ambiguë qui vous a si fort Ir-

>Ite«alrèr sa religion, et ses Patiente recher- rité cet après-midi?

n'avaient amené au jour aucun fait de Le comte Tépondit: "je ne sale d7un

4abâre à justifier 'les racontars ayant en ton à.découmger tautevélléité einsistance.

wüts dang le public. 
ALUW, bien que ne Se méprenant nullement

'sa eonviction était idoné établie quant à Éa sur Cette défaite qui ne réumit qu'à illntri-

%tànit-é de possession. N'Imoptté, c'était1à guer davantage, Andrée ne m-ut-eiie Pafi de-

t'ýÙIOUM êhft lui lé point ýVu1nêrab1ë1 la PIRié voir iDîsiste1ý, dans la'crainte dé désobl4e

lvhè SorgudL 
son père.

Forgueil- àait sa PaMI011 dominante,- Il avait besoin de grands m

l'«rgneU dlgfflrtenlr Mt une race dont Ilori- son humeur, naturellement chagr lm, orétgit

eue remontait prétendait-il, aux origines fort assombrie aMjis cinq ails, 4poQUý .411.0. la

-ekme de -la Bretagne, puisque, selon lui, ý1ýn mort de -la mintesse, et, d!aufi. .e 1 part,.,de tre

Màt: étý un des compagnons de grome pertes d7argeut, survenueâ r&bem»

chef de la confédération Mént> 'ù1ýâieùt tout ribué à èveô pp or,

atmorl4miùe' 'qui (lélivm Nanthe des visi- iuil-zm état de =râube et Èiore"ý

ouy.a. t prouver que4 9 >ýý

eclZ4 
madeurë partié de leur reàune,--4a gienne

celle, de en fffle,---et détait méme l'ainoiu&l».

B 'te àWmer les ýýornïwwO àïý t-4an-,

tý* et Oýe lien, de.la*fýýe, Q'u,'iln aàtre 
ie

. mtnalt

cè PgL*S»*o>-
ue Plia 4éý âbettre

ei m 1 Derre
e d" diffitý: 4ýt ietrat.;
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Il comptait, du moine, y vivre tranquille, permirent au jeune homme de deviner la

oublié,-et pas du tout, voici que l'obsession raison de ce refus.

de la stupide légende venait le poursuivre Ainsi, la haine de M. de TTeîicajan n'avait

jusqu'au fond de ce pays perdu! pas recu lé devant cette Infamie, lui retirer

Bien que à peine débarqué, et ses disposi- son gagne-Palu!

tions déjà arrêtées pour leur Installation dé- Trop fier pour s'abaisser à Implorer ou

finitive, Il n'eût pas hésité à reboucler ses même à, discuter, il reprit tranquillement son

malles et à repartir,-mais où aller?- Re- panier, et sans mot dire, sans que rien, sur

tourner à Paris?- Son hôtel était mis eu son visage ou dans sa contenance, trabitison

vente, et puis, comment se resiguer à étaler immense détreffle, d'un pas ferme, il sortit.

a ux yeux de ceux qui avaient envié sa pros-

pérlté, le spectacle de sa déch(ance? D'ail- III

leurs, ce départ précipité eût ressemblé à

une fuite, un aveu. Si, par cette exécution, maladroite. autant

Ët pourtant, Il ne pouvait s'exposer à se que cruelle, M. de Trescalan s'était fiattéde

retrouver en présence de son. 1,,ulter, A se d6barrasser de l'ennemi dont la présence

subir à nouveau ses Impertinences? dams le pays offusquait sa vue, Il pouvait

Il lut fallait donc écarter cet Individu de bien s'être livré à un faux calcul.

son chemin, pour cela, le forcer à déguerpir, Le premier effet en fut d'ameuter contre

-mais comment? lui l'opID1oný

Eh! bien, en lui coupant les vivres, tout ' Le bourg n'avait -point tardé à être Infor-

unimQntý 
mé de la double nwsure de rigueur où l'avait

entraîné son ressentiment: au café, le garde
ýQuel étalt, d!après les confidences de Ma- n'avait pu tenir sa langue, quaut à la scéne

thurin, le principal, sinon l'unique moyen
de la falaise, et rentrepreneuz, blAmé de sa

dexlstencýe de Pierre Hervé?-La vente de conduite à Fégard de Pen-Houarn, que, maffi-

son poisson. Ut qui lui achetait ses crevettes, gré sa réserve, on estimait fort, s'était vu

ses homardg?-Denyo le mareyeur. dans la nécessité de se justifier, S -qu'il ne

Or, ce Denyo, que la pauvreté des ressour- put faire, naturellement, qW.ç;i rejetant tout

,ces -locales obligeait à cumuler diverses bran- l'odieux de sa conduite sur la pression à la-

ches &Industrie, se trouvait être en même quelle il avait dù eédelr pour ne pae pergre

temps rentrepreneur avec qui l'on était en un travail avantageux.

pourparlers pour les réparatIons du chAteau. On biftma le comte de se montrer si vin-

Invité à optý-_r eutreun. nmigre isire et le dicatif à son arrivée dans le- pays,' on, lui

seigneur du village, le choix de Ventrepre- prêta des intentions despotiques qui paxu-

neur-mareyeur n'était pas douteux. rent Inquiétantes pour la tranquillité de

Et de fait, Denyo n'hésita pas un Instant- tous, et les vieilles rumeurs, depuis long-

À peine M. de Treoeulan lui eut-il ]aise A temps assoupie% se réveillèrent avilc une

entendre quelle sorte de condition Il Impo- nouvelle force de malignité.

sait pour la coiý-Juslon du marché, que cet Il n'eût tenu, qu7à sa virtime d'exploiter

hom e lAcha son client avecla plus Mftgnlfl- cet état d'esprit-

que . désinvolture. Mais ?&me généreuse de Pen.Houem pla-

ýdCe.Pierre Hiwvé, un feignant et un or- nalt.au-dessua de ces mesquineries.

fflilleux, à qui' Von n 1 achetait son, Poisson I .1 ava .It, d!atlleurf3, d'autres soue .1 1 A.

queffl pure charité. Du moment que St in- Le produit de sa pêche ne wnstituait.que

dividu avait le malheur de déplaire &Mç>n- trop réellement, jusqu'à ce moment, son uni-

sieur le Comte, plW. &affaire. avec lui, que remurce. U marejèùr luf fermant ce..

done 1. débouché, de quoi allaient-ils, vivre, Mainte-

u foir peme, à pierre Ëervè, venu COM- nant lui et, toù eQýýgz0n 1

4e>ýoutffle lui apporter sa péche, 11.19gui- Pendant quebque, 1empý, les March«Aileff:

flajt &avoir IL en chemller diý- a1ý ffl ier du. 4cýprg, lui a£hetkfflt oS,:Dole.ý

toxipaleý ailleurs Il sa ý"q,4p0bÎ1M,
é"ltmmt beauý-»ur...

quekuS mots échi-ppée à ieçtrergw,ýix.. ftémet el, eé.. «il crut AtF1ý--0t qui _«Ot >
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sans doute,-de la part de ces braves fera- Pierre Hervé alla le trouver: il lui fit du

mes, une façon détournée de lui venir en bahut une diýscription qui décida l'autre à

aide,-u-n sec-ours déguisé. En conséquence, Y venir jeter un coup d'oeil.

il S'astreignit à aller porter lui-même, à pied, Suffisamment connaisseur pour apprécier

sa pèche, à la criée d'une petite ville voi- une telle 'Merveille, en dépit de, certaines dé-

sine, une plhge fr(,quentée dans la saison par tClrioratîons néecssitant pour les réparer l'in-

des étrangers. 
tervention d'un sp6cialiste, cet homme en of-

Aller et retour, Je trajet representait qua- frit mille francs Qui furent accePtýs Sans dé-

tre bonnes heures de marche. 
bat. Puis, comme il avait amené sa carriole,

Malheureusement, le vieux tomba malade, Il l'Y chargea séance tenante et se frottant

-impossible de le laisser seul; en outre, on les mains: 
1

dut appeler le médecin, acheter des remèdes Marchý superbe,-du cent pour Snt,-Pla-

et les frais du procès de chasse brochant sur cement certain.

le tout, Pierre Hervé se vit acculé à une Et, de fait, il n'eut même pas la peine

ý1tuatIon quasi désespérée. 
d'emporter chez lui son acquisition.

il fallait, à, tout prix,' aviser à en sortir. S'en retournant, sur la route, Il rencontra

Alors Il sarrêta à un parti héroÏque. M. de Trescalan et sa fille.

'Un visiteur Qui eùt pénétré dans là 0eux-ýc1 ne manquèrent pas de tomber en

pauvre casemate de Pen-Houarii n'eÛt pas arrêt devant le meuble.

été niiýdWremeDt surpris d'y découvrir, dans Comme Il excitait vivement la convoitise

le réduit,--eorte de grande alcôve prélevée d'Andrée, le comte en voulut savoir le prix.

Sur la pièce unique à l'aide d'une cloison, -Deux -mille cinq cents francs,-demanda

que le jeune homme S'y était aménagé pour le marchand hardiment.

son usage personnel, un merveilleux coffre- Le chiffre dépassait notablement la somme

..bahut, en bois pr-n,--Ieux, dont le pur style qu'ils pouvaient se permettre de consacrer à

tOu.14 XIV, les incrustations et les ornements la satisfaction d'une simple fantaisie.

«Ivoire et de cuivre gravé et cisele, eussent -- C est trop cher 1 soupirèrent-ils, avec une

..'ýlt pftmor WadmiratIon un amateur d!aiiti- moue de -regret.

-Trop cher? protesta l'homme, une Occa-

Comment ce bijou s,(3tait-ii échoué dans Sion unique! une vraie donnée! ... mais re-

00.mWrable logis? De quel luxe passé de- gardez-moi donc ce morceau9

inéÛraît-il l'unique épave-témOIDS à la fois -je n'en conteste pas la valeur; je M'&

.ouven , Ir? tonne même que ce pays de besogneux pet

recéler une pareille pièce.

'n tout cas, son PrOpriétaire devait y être -Dam, clest mon métier, à MOI, d'avoir du

ilngulièrement attaché, -car ce n',,t qu'à, la flair; ainsi, je parle bien que -vous ne v9las

deiniêre èxtrémité, après avoir brùlées ses seriez jamais avisé de la dénicher là Où je

gill)rêinàeo çartouches, et après une nuit en- suis alIýÉ la chercherl

f>è enu douloureux combat, qu'il se. rési- -Où donc, sans Indiscrétion?

-ýChet un pêcheur, tout bétement.,

à ý,en' séparer.

ses voyages à la station balnéaire _tn pèicheur?
-Oui, qui habite une drÔle delmhiate tg>

.où U êeoulait wu poisson, il avait remarqué, lée sur une' falaise.

fate Ii criée, sur le. quai, la boutique
il éténdait son fouet dans la (Ilreètim de

UV haU4 de curiosité& Pen-Houarn.
_,e 'bromnteur opérait des touram. dans

ro, ' ' . - -ait, Lë ebWfe miangea à,,vet, sa fille 111à

,,IR' contrée envi, =sntè, ELcquêi le plus
1. 1ý .. . Il 1 ý 1 . 1

Souvent à vil prix, tous les objetm. -rt8ettAnt
1, 1 p , 1

1ýh Rtttait d"archaIsMe ou 
14 provenance, du,

la" convoitise dëo "étrangffl, M.,.blé'. 
dé la maisop de

"e lý8 leur revendait très 'éh r 'hr'acon n iëf dont cet, eM,(Uea

e Pen J'l usélÀýnt

à1eh,' vieux

'eôtiýeg IëýnW fârd rie a jjýt proche,ý Jý redditloxi'à merci.
U Conquérir Mr lui efte dépouglef s'ëA
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comme un trophée, ce triomphe un peu puéril Inutile d'ajouter que, dans l'état des es-sourit Asa vanité blessée, et Il ne crut pas en prits, cette innovation ou restauration avaitpayer trop cher la satisfaction d'un sacrifIce donné lieu à des commentaires plutk mal-d'argent, assez lourd dans l'état de ses finan- velllants.
ces. Un incident purement fortuit déterminaIl marchanda, obtint un rabais de deux l'éclat.
cents francs, et enfin, l'accord établi, eut la Le soir, Andrée sortait des vêpres, accom-joie de faire porter le bahut dans la chambre pagnée seulement de sa.femme de chambre.de sa fille... Devant l'église, des pêcheurs jouaient auxC'était cela, une revanchel ... boules.

A la vérité, le soir, en considérant la place Comme elle traversait la place, une boulévide naguère occupée par le meuble, Pierre dévia et vint la heurter -à la cheville, du res-Hervé éprouva une défaillance passagère, ses te assez légèrement, Néanmoins, le choc, sipaupières shumectèrent, Il s'en fallut de peu léger fùt-il, la fit trébucher, et, pour ne pasque l'on ne vit pleurer le rude garçon... perdre l'équilibre, elle dut se raccrocher à BaDu moins, son ennemi devalt-il Ignorer suivante.
cette faiblesse,- comme lui-mème Ignorait Elle n'eût vraisemblablement pas pris gar-eu quelles mains sacrilèges était tombé ce de à, ce qui pouvait être et n'était sans doutecher souvenir. qu'une maladresse. Mais son auteur, loin deEt puis, la poignée d'argent qu'il enavait s'excuser, éclata d'un gros rtre,,et.la bandereçu en échangec'étalt le pain affluréd'une entière l'imita.
année pour lulet pourson vieux compagnon . L'irascible jeune fille ne fut pas maltresse
de misère,- plus encore, c'était, reculée d'un premier mouyement, un mot malheureux
d'autant, l'humIltatlon. (le la défaite... lui échappa.

PLIen que lia pensée qu'il n'aurait point à -- Tas dImbéclles!...
plier son orgueil devant IýorgueI1 du comte, Une rumeur courut parmi les joueurs, ilseût suffi pour tarir ses larmes, avalent quelques pots de vin dans la tête.

L'un d'eux, du nom de Lagadu, un gare
IV haut de six pieds, récemment arrive du ser-

vice, se raPProeh4,4el.le A la.toucher, et la
Cependant, en n«avait point fini de jaser, toisant avec lnxo.le.nS.

ogns:le pays, sur la cruauté desprocédés de -Ditef4-donc, la demoiselle, eeot-Il. Parce.,3L de 17reffQalan, à son égard, Même, la répre- que votre pére a pris une place, qui ne lul
batIon qut depuis quelques semaine% cou- appartenait Point, que vous allez'yons croire
vaIt sourdement, fW1tpar me manifester, cer. le droit d'insulter le pauvre monde?
tala Jour, de la façon la.plus fAcheuse, etce Devenue morteUement. pffle, suffoquée de,né fut point le coupable. qui eu..reçut les. at- honte, de dépit, deý rage Impuissante, la eunetelnteo, mais sa fille Innocente. fille demeurait finnioblie'euàýies risée 0 cru-

Elle n'avait point eu connaissance du pacte elles des = ýéPrS <Jçý. ýettë oçéne, retenait
Den" - loin de- Papprouveri elle se fûtýk coup à grand 1 larmes qui lui brùl aient
*Or, entremise avec la dernièi;e énergie au- lèý, Paul>l«m

,-près de eon père, pour le détourner.-d'une lagndu continuait
mesure empreinte &un caractère de basse -Égt-ce que vous vous Imaginez, pg ha

Indigne d1.euxý de leur,13]tusýUeu, sàriý qu!on est d'humeur à se lainer peroiende leurs traditions de famille. cuter.emme ce pauvre m
JýejînatIn de ce dixqangbe la granSmesse -Halte-à i îmon ggrço-4,ralla soladaln'à laquelle Ils avaient assisté, lfun et l*autre, VOIX du , perso=age .m alm en etIft gus du bourg n1av4Ieuýt point vu çans .qui fie troà'nLit. pý r dé j2e côtéý revenantU. et Me 'de 1'ýeîscj1aù étéger, dans 4ý une promenade en mer, Jenë.'1ýai pointrarxeié#;Ubé oeld"urial têi)àï% et remI4 ch4r jetP w1ý1err1eg6 de prendre 

maPWë,ý»r. 7oîàre îà Côsiité, a'lý'r'ég avoi 'èt: bMýQQ â)sfaIMýGI leà" 'ùÜ demi4liýfl lèle a te mimer ýwle- aux. mesreu.
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-Après? Cela ne te donne pas le d roit de rien, rien, vous m'entendez, qui autorislit

.ý1ui répondre gar le môme ton. cette misérable accusation, Je puis vous ju-

-Faut qu'elle nous fasse des excuses! rer, Andrée, sur mon honneur, que nous som-

-Tu es fou, allons, retourne à tes boules. mý,s victimes de la plus Infâme calomnie!

Le gars s'entêtait, devenait menaçant. -Votre affirmation me suffit, mon père.

ýPârdon, Monsieur Pen-Ilouarn, mais, Il n'en reste pas moins que J'ai été Insultée

PUIsque vous n1entendez pas qn'on se mêle de par ces brutes...

Y9 à affaires, com 1 mencez donc par ne pas -11 faut mépriser leurs injures, mon en-

Vous Mêles de celles des autres. fant: elles partent de trop bas pour que vous

:-Lagadu, mon ami, tu commences, toi, à vous en jugiez atteinte. Ces gens lie font que

13à'ýchauffer les oreilles, je te réitère le con- répéter ce qu'on leur a appris. Leur Incôn-

Ilèfl de retourner à tes boules, crois-moi, cela science atténue leur cupabilité. 1_ýe vrai cou-

tel faudra mieu-k, de toutes façons. pable n'est pas le matelot qui nous a outra-

.'Comme Fautre, de plus en plus échauffé, gês, mais bien l'homme qui n'a pas craint

'euft7ait de l'écarter, Pen-Houarn, très cal- d'assumer la propagation dans le pays de

me, le prit par les épaules, et, sans effort ap- Stte fable odleuse.

parent, le lit pirouetter sur ses talons. Il ajouta avec une fureur concentrée:

-File 1 commanda-t-il d'un. accent de froi- -Ce Pierre Hervél

de autorité. 
-- Oh t croyez-vous?...

Alors, taudis que le gars, dompté, se retl- Quelque chose en elle, un obscur instinct

reW Pénaud, Pen-Houarn, se découvrant et d'équité protestait contre cette imputation.

eUICIUmnt respectueuse ment devant Mlle de Cet homme pouvait être un ennemi, Il Wétait

1ýMsftlnÉ, restée'lnterdlte Pendant ce court pas un lâche calomniateur. LÉ toutes e Ircons-

01910que, se propm pour la reconduire jus- tances elle l'avait vu lutter à visage décou-

sortie du bourg. 
vert. Itien. n!aüt6risaýit à isuspecter sa joyau-

-Merci, fit-elle avec hauteur, le n?ÉJpoint té.

.4eatblde vos services, je sumrai seule à me Mais, Comme elle le baissait! Par une sorte

garder, 
de f&ta1Ité,ý à, chaque pa. 1 s elle' se heurtait à

mademoisellej.. lùl,---et totdouM aussi. 'bien dans eu dém&.

lés avec éon père qu7avec ellé-meme, toujours

ý4ýntrée au dhàteRuý encore sous rinfluence

Ive indignation, &Zdrýée alIR directe- 9 trouvait le eoyen de iearroger le beail r6.

trouver son Perî-, et, lé! ce . tantôt'encore, témoin dp son humilia-

l'avanie qeelle VeUaW de 8414t, déý4ara tion, rmvait-il pas oigé se -poser vis-à-vis d*elle'ý

bý9ér des explications 
té- en protecteur?...

lente accusation 'que, 
pro .tection!...

entendu for-muler en, tomes pluis, ou A, une fille de son rang et de son carac-

volléa, et dont un grossier matelot, ve- tère, cette Idée 'était Inglipportable.

de la ëoýMeter en Oblic. 
hefflit

e ërýÜ âe savoir, conclut-elle avecý.

je veux Ba-voir, J e vous écoute, Mou lui une revanche, de le bieffler à son 1pOUrýi

de mordriý, mordre le. granit de cet oiXue

Devant cette mIse en àeineiiýe ýfàMeiie, e Què rien

dat-,Wex&ý-uter, ý,e -àli'n Iît s.âs détours.~
il ent "achevé, . è1lé demandà<..

W qü nàwsanéè' h: ces.
PIerre,Éeýî s ëý mer,

ï- ïtte 
li "fiblisait àe

cild6t'aù i iý4 à, une, "éÉit, lorâq L là, t 1 Ine 'eme ta

"M'e 'taire une 
Mt: tr

saillit.

pas «Uporte 'dÜ É

ýýà'nàî ýàp1eTq de' famille - .

le ré«Ultat de vo%
quoi. que
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Là-bas, en effet, au tournant du quai, ve. -ce qu'elle avait cru surprendre dans le re-
nait d'apparattre un groupe composé de qua- gard de Pierre Hervé, lui promettait la eerti-
tre personnes: le comte et Mlle de Trescalau tude d'une vengeance.
qu'acompagnaient un monsieur d'un certain Elle s'empara du bras de son cousin et se
Age et un jeune homme de vingt-cinq à vingt- mit à coqueter avec lui avec affectation.
six ans mis avec une élégance recherchée. Pierre Hervé ne les perdait pas des yeux

lie monsieur Rgé était le beau-frère de M. Insouciant en apparence, Il feignait de s'ab-
de Trescalani M. de Kéado de Kerdriant, sorber dans ses manoeuvres d'appareillage,.venu, avec son fils Léonce, passer quelques mats, sa voilure depuis longtemps hissés, iljours chez leurs parents. ne se décidait pas à border son écouteet'à

Les deux beaux-frères marchaient à quel- larguer son amarre. En outre, la fébrilité. (leques pas en arrière de. Léonce et de sa cou- ses mouvements et les contractions Involon.sine; ceux-ci, par leur attitude de bavarda- taires de fýoii visage trahissaient à son Insuge familier, évoquaient bien J'image d'un une souffrance.
couple d'amoureux. C'était déjà, cela, un résultat,----ce n'était

Pierre Hervé, debout dans son canot, im- pas encore assez,-Il fallait que le vaniteux
mobile, semblant changé en statue, les con- s'avouftt touché.
templaft avec une expression de stupeur fa- Or, justement, à ce moment, séduit par laroucîhe. pureté admirable du ciel et par l'aspect en-Elle, de son côté, l'aperçut, et fronça les gageant de la mer, à peine ridée par unesourcil& molle brise de Nord-Est, Léonce exprimaltàEncore cet homme! sa cousine eombien il lui serait ag'réabled'efýElle ne voulait pas s'avouer qu'il occupait fectuer avec elle et leurs parents une sortieplus que de raison sa vie. Aux heures de d'une heure ou deux dans la baie.songerie solitaire, quoi qu'elle fit pour se -Est-ce dommage, observa4t], que mon:soustraire à cet entrainement, c'était tou- oncle n'ait pas encore reçu le cachot qu'iljours vers lui que s'orientait sa pensée, coin- s'est commandé et dont il nous parlait au dé-me vers un pôle magnétique qui exerçait de jeuner!lui à. elle une attraction Invincible. Elle le . -Le constructeur ne l'a pas encore livré,haYssait, c'était entendu! Mais cette haine

il ne doit nous l'amener que dans quelquestournait &,la hantise, à ]'obsession. Et un
jours... Vous tiendriez donc à cette prome.besoin de réaction violente contre ce charme

demystérleux, coÙtre cette sorte de possession l'a ?
diabolique que son*orguell sle révoltait ' de -Mon Dieu, oui.
subir, la disposait à l'égard de son ennemi -Oh 1 bien, dit-elle, tien de plus facile.
aux pires injustices, aux pires méchancetés. que de vous procurer ce plaisir.

Oh! l'humilier, cruellement! le faire pleu- -Comment cela?
re de rage lui aussi!... -- Il ne manque pas Ici de pêcheurs qui;

Leurs regards se mIsérent, échangèrent, pour une pièce blanche, se disputeront Phon-
comme à leur pTemlèrè rencontre, un défi neur de noug'conduire.
muet. Elle ajouta, désignant Pierre . Hervé du

Comme à cette première rencontre elle dut bout de son ombrelle.
WiLvouer vaincue et détourne la tète avec -Tenezen volet =,justement, qui se pT&un frIsson de dépit. pare à déborder, faites-lui vos propositions.

De dLpit,-raala de joie, une joie singullè- -Ohé! mon garçon, héla le cousin enchan-re, dont elle se défendit Sanalyser la cause té, veux-tu nous emmener avec toi?
secrète, qu'elle voulut croire uniquement Un flot de sang empourpra le front duinspirée par une satisfaction mauvaise,-par poeudoý-piýcheur; Il ouvrit la bouche pour ré-la certitude de prendre, enfin, sur l'insolent, pondre vertement, týutefoJs,.se ravisant, Illa revanche tant attendue. préféra teindre de n'avoir pas entendu.

Car, cette divination Instinctive qui 'ne -Ah 1 ça, mon garconi réitéra le cousin, es-tromýe jamais une femme, cette flemme fût- tu sourd?
elle la vierge la plus chaste, l'en avertIssalt, U putlenee n'était pas la vertu dominante
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de Pierre Hervé. Toutefois, se contenant en- -Mais, le mieux du monde, ma cousine,

Core. 
je craignais d'avoir à, me commettre avec nu

-- Je ne suls pas sourd,-passez votre che- grossier MÊLtel0t, jen'ai pais été peu surpris

Min! 
de me trouver en présence d'un homme du

Furieux, et ignorant -Aqui il avait affaire, monde...

LAonce sedétourna vers Andrée. -Accompli! ... ricana le comte. Ah! ah!...

-A-t-on Idée d'une brute pareille?... alors, c'est une affaire en règle?

Il n'avait pas achevé, que,, d'un bond, Pier- -vous l'avez dit, mon oncle.

re Hervé, s'était élancé sur le quai. -Allons donc! pas possible?

Il marcha, menaçant, sur l'imprudent gen- -Parfaitement!

tIlhomme, qui, involontairement, recula. Le comte pouffa de rire.

. 'Un peu effrayée de lit tournure que prenait -La grotesque aventure! enfin, si ce gar-

l'incident, Andrée voulut entralner soli cou- çon tient absolument à recevoir un coup d'é-

sin. 
pée, cela le regarde... Car, vous choisissez

-Venez, Léonce, laisw.z donc! ... l'épée, J'imagine. Vous passez pour une fine

Rien ne saurait rendre linsultant dédain lame, et je sais que vous vous maintenez en

'de ces paroles. Pierre Hervé en reçut comme état d'entratnement.

l'impression d'un soufflet. une flamme passa -Mon Dieu, oui.

dans ses yeux, et il dut faire appel à toute -Vous allez pembrocher comme une mau-

sa force de volonté pour ne pas laisser ë1schap- viette9

Ver un mouvement de rage. Mais Il ne donna -Vous ne voudriez pas, mon oncle? je le

pas le loisir à l'imprudente fille de se réjouir ménagerai.

Éle son triomphe, car la riposte suivit, Immé- -Bah! conclut le comte légèrement, ce

diftte, et d'une Ironie cinglante. serait, après tout, une solutIonl...

-Oui, railla-t-il, vous ferez sagement Wé-

éouteT le conseil de mademoiselle et d!aco,,P- VI

sa protection..

M. de Kéadû de Kerdrlant se redresOR sous Ce solr-là, soir de la rencontre, de lï;fenè-

j*olltrage. Il nýétaIt point un Igche, et la fa- tre de sa chambre donnant sur pavenne, An-

de s'exprimer de son adversaire pavait drée guettait, dévorée d'anxiété, parrivée de

't 1 U.1mrtie éclairé sur sa méprisê initiale. son cousin.

se peneba à poreille de sa effllne- Combien, en ce' moment, elle matidigeait

dýe, le -mus .serai obligée de -nous son fol orgueil, qui, peut-être, allait coùter

Miffler seuls un instant. la vie à l'un des deux Jeunes hommes lancés

lU, lorsque, consternée des conséqueu0es de par elle avec une Impardonnable étourderie

de tête, elle eut reJOInt son père et dans cette aventure tragiquet...

'I.ziiün., 'Oncle Auquel?...

-Monsieur, -déelara-t-il avec une froide À ectte pensée, 1 elle' suffoquait,. son emir

lý&iteSsO, j'ai commis àvotre égard une er- s'arrêtait -de battre, et e1le'nýSalt pinterro-

ger, lui demander le secret de ses mortelles

,*,RrLqùe je Vous prie d,«Cwer, MKIS kvotre

ýtonr', vous -venez de m'offenser grRyemeut- angoisses. 
î

-- 4vmio<, nie voyez, prm:"Mmsi4lburl à -Vous Pourquoi donc treibblalt-il, ee weiir, Élor%

&î1éëèàe1ý tella réparation 'q '#Ous 
iëA

Oe ce deVaIt se prôliôn,,ýd ý en fËvêur
Wei. VS;âýmIg poùrront hëuý rompu à toutes lea ftneiwO de 1ýàR1*M1

tètmr: èhez ý mot aéinain, A, prârtu de. dIJý.

miens se t1imdront fLI ýl&ar dwpbomon. Tu .v

&ü% ième gé*se satuèýéut, et Pièrre

ýUer-e se dtr%%R;: luedaitiamt le«o le bûTea'a eetié'

«ù ý,t41égftpheýý et,,, txpUis. une- j&AUhe. cune de son père; 1EL'brtdalM etnl!4tM

têltpÉ 
&itý.à, OmWes .ocWOýe- XM

14
gIELS 

iq

AndMe à son -Cousin -avec un ewouemèùt fXe

lie% kr
pas un ennemi?...
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Non, le voyant dejà couché sanglant sur le IA ne devaient pas s'arrêter ffl étonne-
terrain, elle étoquait l'image du fier garçon, ments.
sa force, sa vaillance, son énergie 'hi dompta- Le sort ayant favorisé Pierre Hervé Pourble, sa politesse hautaine, ses manières d'une le choix des épées, un.de ses seconds, désigné
noblesse souveraine qui,-et jusqu'à l'ironie pour diriger le eombat, en présentant une à
acérée de ses Impertinences, lui donnaient M. de Kerdriant, dela paireapportée parson
l'air de quelque grand seigneur caché sous client ' lui demanda avec beaucoup de cour-
un déguisement d'emprunt. tol8le @R n'aurait point quelque objection à

Et un remords, et quelque chose de plus formuler au sujet de l'emploi de ces armes.
pénétrant que le remords,-un sentiment à la Elles étaient, en effet, de fabrication an-
fois très doux et très cruel dont elle n'o-sait clenne, datant du XVIle siècle, plus légères,
chercher à, analyser la complIcation, agitait et un peu plus courtes que celles dont on
son Ame impérieuse, assouprie, en quelque fait usage actuellement dans ces circonstan-
sorte humanisée par l'inquiétude. ces.

Or, soudain, là-bas, à l'extrémité de -Pas le moins du monde, répondIt-Il.
l'allée-, un bruit deparoles, des rires... Néanmpin% comme c'étaient des ' ikrmes

lAoncel... son cousinl... fort belles, Il se crut autorisé à examinerde
Léonce, eain et sauf, accompagne de ses près celle quýoiL lui offrait.

amls,-tous trois bavardant avec une galté Il admira en connaisseur la lame, en carre-
insoudante 1... let, fluement trempée, surtout la garde en

Aiiwd, c'est fini 1-la chance s'est pronon- acier ciselé, d'un traveil précieux, toute fleu-,
eéel--et conformément aux prévisions de son ron-née, par surerolt de délicate motifs orff-
père,--contre leur ennemi commun! ... vrés en bronze doré.

JI est b1eméý-mort, qui sait ?,En tout cas, Soudain, Il eut de la peine à réprimer un
vaineu!... haut-le-corps.

Elle devrait s'estimer eatisfaite, pourtant? Sur le sole de la lame, Immé"tenient.*Ur
ne Mjouir?... dessous de l'écusson, Il 'venait de dbebitrer

Non - gravée au burin, en caractères mintiocMI«
Blanche, blanche. comme une cire d!êglise, incrustés Wor, une devise.

eue a ehnneelé, elle est allée s'abattre dans ,.ou bien, vu rim',
un fauteuil, elle a enfoui son visage dans ses or, l'on comprendra aisément la stupéfae-
mejn%--et ellepleurel- tion qul"s'empara de lui à cette découverte,

lorsqu'on saura que cette orgwiUeuse:devi-
se n'étaIt autre que celle... des comteo -de

Le matin, à dix heures, les témoins en- Treemlan 1
voyés par M. de Kéado de Kerdriant &valent Mais, en homme bleu, élevé, Il sut ý n'en
trouvé, à INm-Houam, deux camarades de rien manifester, et personne ne 00uPÇonna,
r4giment de Pierre Hervé, deux officiers,- am émotion.....
JuJým§me était lieutenant de réserve Perpo=eý ai ce, eeft le propriétaire: des

Les pourparlero furent brefs, les lcondi- é0m, dont l'en4ffl d'un 00urire retro"Sa
tions réglées militairement, et comme les Imperceptiblement la moustache....
as« , adveruiree éprouvaient une -égale Cependant les opérations préliminaires ac-
Ute Cen fut fixée pour le eomplles, et pmnoueé,le sacramentel ""m4
eoIr mfýa% à £Inq heuxea4 dams un petit bois Megslem 111 dU, le; début de. r1engagemmt il
de pL» voisin. fut évIdent pour les.. *«44"nts que ý la ý liatte

3L de Xéodo de Kerdriant trouva Pierre serait Intftegsante et la.ylet»ire disputée.
Iffervé arrivé prmier au rendez-vous. en efst, 34. de -K"dU=t offrait::.Gles:Wgut. au surpriseevc ne: fut pu qualités Wentratwmeuý ,Qui:, manquaient
moiu@ gra4de que, la.volUe. peu'au, D&teu,.. çýQnt.« ra&ewt, cette' ùdÉý.

peebour ataft dteùII14 M vamm et rSlté 'PAr ime y4uer: pbYMqQý 41. t-0111to
a* o abote pow endomr une tenue idlu» co> éPreUMýt
reaim lpprodmbb. qui fatuat de lui un Ve Ce disble, dboum, avait Un pou«,eter.
rt"è gentkunm Du rente, eon jeu oerré et str dénotait
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qu'il possédait, aumoins au même degré que il y avait un certain temps que Mlle .de

son adversaire, la pratique approfondie de Trescalun demeurait prostrée dans son fau-

toutes les ressources de l'escrime. teuil, sans forces pour aller aux nouvelles,

.1 X de Kerdriant faillit de suite en faire, A voulant douter encore peut-étre, retarder le

801k détriment, l'épreuve désagréable. moment où Il lui faudrait apprendre la vé-

soupçonnant rien de tel, .11 avait cru rité...

.»,Ouvolr risquer, pour commencer, une atta- Un pas dans l'escalier,-vlte, elle se re-

àe à fond,- mais, alors, une parade exécu- dresse, se comPose un visage,-la porte S'ou-

t4 avec aisance et suivie d'une vive riposte, vre...

le rappela à la prudence en lui révélant son Son père

eiketlr. La contenance de M. de Trescalfln n'est

j) i ftllleiin, presque aussitôt, Pierre prit à point celle d!un triomphateur, trahit mèlne

894 tour l'offensive, et Il eut assez IL faire à une forte déconvenue.

défendre. 
Quoi donc? que s'est-il passé?--elle n'ose

'première et la seconde reprise ne four- l'interroger.

rillreut aucun résultat. Mais, à la troisième, -Eh 1 bien, Andrée, vous ne savez pas, la

les ehaUL4% n'étaient déjà plus égales. nouvelle?

Taudis que Pierre Hervé continuait à ma- -Non, mon père, balbutie-t-elle, cherchant

12ft le fer avec autant d'aisance qu'il eÙt à se raidir contre son émotion.

&,la salle d'armes, plus souple peut-être -- ýoroiri ez-vous, ma chère, que ce drôle de

-0 à mesure qWil s'échauffait sur le ter- Pen-Houarn vient d7administrer à Léonceun

lýll%','lè gentilhomme, moins robuste et -moins joli coup d!épée? ...

18etràlné A l'épée' (jean 1 1 leuret, donnait des -UonS blessé? ...

%.1ý8 ]Ùalfeste, de fatigue. le bras engour- -Une égratignure

maintenant, il se contentait de parer" sans lk comte ajouta avec un réel dépit

riposter, -mollement, et en rmparit. -- Je le rýpète, .eest 0, peine &oyablè, mais

p a ès une série de battements ra- cela est Bien plUs, Wfi faut.enerol re Léo cé,

*I eureni pour effet Sachever: de' le ce Monsieur, de première

rèw de Pierre Hervé réussit A se rait ménagé 1 ... Non, ma parole, Ma me d&

un ctemin jusqu eà ma poitrine. 1jé()ùý pame!... »t, Pouaële bouquÈý voici que, "in-

conquis par tint
tenant, votre cousin de, ma-

gwmimlté,.be tarit.pasWéloges sUrleé omp te

gàùibâi fui arrèté, léé-iiiédOdili ff0CO1jý de @on adversaire! lrigurez-'vous qW119 se

sont serré la main sur'le terrains Vous -ne

x:Mriant gtait eeètirétaent atteint trouvez pas cela ènormeý,"yonsl

lrl,(,ý*' blegny .e . -ilit6remnt 'le tbbra±, PéÛ -Ma. fol,. moA. père, à leur place,. je nýý»

Plýài'dUdël du-ýÏéité sanà la mohi&e rais pas 84 a Utrement.

réfeul le fer. bL de..TresSlan parut navré de cette P4>-

eri.c.ë dernier probation Inattendue.

%t-htOT'gleur, déclara-t-il avec émotion,''Volte proche, colnjque,ý_YOUÀS
ez vilsi me fflun eqlat de, T4ge

wement lhmàgé voue Pm

voým étee montré: aussi 96O&OU'e vérité,. lai j&OateUe.ýý@I

ýý%ve, croyez que Je: mrëtte Verteur 4e 1 amour-proffl familial, de -la

et, 
.... me eur

nmit, voûlez-,#oe eUe Unë:,dNAXM

subite,.. n!êý > ÇR fg>,ewug »e#uýýdb

eri Ydaontlèm Uindfour, *Pôbdlt Joie pr«-DUOW,,MÙr VQ74ffiRe,ý0L4,ý nature 46

UeL1oý_elle: ýYý 1 encorà 97111ue0zelt,
,au oeulagenm..t de jýàv,ýtr soin,

Cousin MUappé gallo ýdoMMINM x
ët SUIVI de

risqu« de ýýe rewoýtZe1
TA iwir, Og Meir, ce fût avec

COU üalvë "iiù," entendit bot
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brer les mftites du solitaire de Pen-Houarn, visiteur domiciliaire ait Jeté son dévolu sur
et déclarer gravement, en réponse aux persl- ces armes, bien capables de tenter sa convoi-
flages de M. de Trescalan. tise, et en ait trafiqué chez un brocanteur où

-mon oncle, vous avez tort, je vous as- Monsieur Pierre Hervé en aura fait l'acýqlq1.-
sure de-chercher à tourner en ridicule ce sition?.
garçon. Je crois me connaitre en hommes, Léonce Ignorait la légende, sans quoi ilfe
et, aor ma parole, celui-ID, en est un! fftt bien gardé de l'interprét er ainsi à ý_

Oui, certes, pesait-elle, tenir dans ses bourse dans la crainte de froisser les susew-
mains un membre de cette famille qui l'a- tibilités de son oncle.
valt cruellement humilié,-et l'épargner, pra- Et, de fait, M. et Mlle de Trescalan, a9fiýz
tIquement avec tant de simplicité l'oubli des mal à l'aise,. échangèrent un, coup d!oeil él-
Injüreo,---ýpareil trait de générosité complé- gnificatif .
tait admirablement ce noble caractère. Quelle signification attribuer à cette décýýL-

Un détail, toutefois, dans le récit de son verte, rapprochée deautres constatat tons non
cousin, ne laissa pas de la préoccuper extrê- moins étranges ?-Il y avait certainement, IDL-
mement. dessous un mystère.,..
.L'incident des épées avait trop vivement

excités la curiosité du jeune homme pour Vil
qu'il ne crût pas devoir s'en expliquer avec
ses parents. Le constructeur avait enfin livré a

Aýprès avoir fourni une description minu- Trescalan sou canot,--,une. graýcIeuse 'elu
tieuse des armes apportées sur le terrain par cation en bois de teek effilée comme u
son adversaire, Il aJouta en riant. leinière, qui, au baptéme, reçut

-Ah! eh 1 mon oncle, je Ils sur votre flgu- marraine, un joli nom, "Le Cour
re votre étonnement. Mais, patience, , vous A vrai dire, les marins. dup rt.,e,
n'êtes pasau bout Sur la lame était gravée autour du CourN8, hochèrent 1 e
une de;eý et cette devise, je vous mets bien dubitatif, et, tout en rLdinirant la fbýma:
au défi de la deviner... Oh! vous pouvez l'élégance de me f ormes, critiquèrent
donner votre langue au chien et vous aussi phrases eenteqitieuses sa stabilité.
ma cousine Mats on sait que le marin est le pqmounage

-Voyons, Léonçe, ne nous tenez pas ainsi le plus dénigreur du monde, ýet: «un b#teau
en suspens?--Stt .e devise? qui nest pas «'fAon bateau". lie possède à soli

_-4C4ý-fte. devise était: "OÙ Nén,-ou rien 1" estime, aucune qualité.
La foudre éclatant A l'improviste dans la Quant au comteet à sa elle,.qui commen-

salle à manger n'eût à coup sùr pas provo- çaient à Wemnuyer de la de.'
quë chez M* et Mlle de Trescalan un plus nouvelle existence, ils s'étaient pris d!.Çpe
violent émoi. soudaine passion pour la -mer, et, pa11ýaIýnt. la

gje4m.par.ti8 

dg leurs 
jol[ýrneM.&Olt

Après une secxodede stupeur, le comte ar- he
ticula péniblement. dans la bale soit à visiter le littoral

_Maw, ý mon enfamt, cette dévise, eest. nant.
-La vôtre, ýmûn: oncle. Eh 1 parbleu, vous ils avaient loué au, mois,..]2pur conduire.le

ne ine lapprenez point, et VoU pourquoi J'a, oo#rIJ8, un. vieux .maltrie, au cabotage, ýe p , êie
JUO utile dft',vOUO Instruire de cette", $iUgu- Mathieu, un.retraité,-qui leur aya 1 1 t été te-

comragnÉlé tout ýýlemgnt pai, le
-Comment ces épées, qui sontévidemment et en qui ils pouvaient avoiXý ýquie

Sorties de notm faMillÉý peuvènt-elles se trou- soýý pu -beau -tgýp@, Ps
ver en, -la peisMsIon, de cet individu? péchaient le tacot sur les 114"eer le ou basý

-lka tô1,.je ne iiiè>fguls pu cru autbrIgé IL fonds avoisinant la pointe de Pen
le lul. demander. Quant à niole Je m'!ýCýirite la chalég It dev!ýnu gmûblàté.
le wedèl lâ fabon la ýplusifawreile, Bientilt, des ' 'parlez. uàýtr,--vent, d'O grm« balles

_]Lý )àâýean a été plllé, peý1 ant la Pté- qui, peu à peu, Se foncèrent ne tOUdiMt en
volution. 11leià d'étonnant IL ce que quelque une nappe uniforme, Sune teintè týrdolédè
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frottée de reflets cuivrés. Des houles, d'une Trop tard!-déjà l'orage fondait sur eux.

certaine amplitude, commencèrent à vallon- Le père Mathieu achevait de préparer les

ner la surface de la mer, lourde et unie jus- ris à. sa voile, Il réussit à la hisser sans trop

qu'alors comme une nappe d'huile. dedifficultés; mals, dans l'instant où,debout

'Cri orage montait dans la baie. à l'avant, il retirait son grappin, une lame de

Il ne tarda pas à annoncer sa venue par ressac heurta brusquement le CourU8 par le

des risées, qui fraichirent rapidement-. le travers de bâbord, en même temps qu'une fu-

Courlis se mit à danser au bout de sa chaine rieuse rafale prenait le canot à, trlbord

grappin. 
le mât partit, cassé net à son emplanture, et

-Ça va se gater, monsieur le comte, ob- le bonhomme, projeté tête première par la

sérva le père Mathieu, m'est avis que fan- secousse du côté du vent, coula A, pie, enve-

driLit se dépêcher de rentrer. loppé dans la voilure comme dans les replis

M. de Ti*escalan et sa fille firent la sourde d'un linceul...

oreille; le poisson mordait, détait à peine el La situation des survivants devenait grave.

l'on avait le temps de décrocher les tacots de Les rames étaient tombées à l'eau, au Mo-

l'hameçon et (ramorcer à nouveau, - une ment de la rupture du milt, et, outre qu'ils

vraie . péché miraculeuse,-tous deux S'amu- Ignoraient la manoeuvre du canot, de quel

Fiaient énormément. 
usage leur eussent-elles été, au milieu deeet-

-Oh! père Mathieu, supplia Andrée, lais- te mer démontée?

8ez-nous encore pêcher un tout petit peu? Bientôt lis s'aperçurent avec terreur que

-Dam, mam'zelle, ça regarde monsieur le canot dérivait: le vent et le courant de

'ý'Otre Père et vou% si vous tenez à vous faire flot qui contourne la pointe de Pen-'Houarn

saucer? Ce que je vous en dis, ça n'est pas le portaient avec une vitesse grandissante

Pour moi, vous savez,-la grande tasse et sur les Freux, plateau de roches que l'eau

'Moi nous ndus connaissone de longue date, et recouvre à marée hauteq et que les lames

unPela plus ou un peu moins d'eau salée sur commençaient à balayer.

Z& Vieille peau, ça ne tire pas à conséquen- Le COuJýJfs devait s'y briser Infailliblement.

Oý- mals, pont vous, ça n'est peut-ètre Pa 8 la Or, entre les FýeUx et la lisière de grève,

nle chose. 
existe un large et profond chenal où l'une

-ý-Voyons, .voyons, crâna M. de Trescalom, des branches, divisé par l'écueil, s'engouffre

à qui, sans doute, il ne déplaisaltl)ag dé dé- avec une lriëgistible vl(>Iýence,-et, ni le père,

"*ntir, aux yeux de ce mgr.iu,, '4éputation ni la fille, ne savaient nagery

de eouardise des terr4enst voué 1 ýjU'alleZ pas moins Sun-0 Providentielle, d!une Invrai-

à resýý semblable Intervention, lis étaient donc perý;

nous Persuader qu!il y ait duldamger ,

ter le, qu1ý1ques minutes de plus?. dus 1 Ils se mirent D. pousser des crié &appel

-1)u danger, pas 1 précisément, monsieur je désespérés.

CIOMte, f Ire mon L'horizon était vide,-pas une voile 1- la

jeulemegt, vous pouvez.en cro

exPéri v Ir tout à l'heure du côte déserte L..

tàl)ae. 
A cette heure de détresse supeme, la.jep-

'Lièýemeiit âevait se charger de lui don- ne fille tourna sa pensée vers l'homme q W,

Uér ralmon, 
rinais, pouvait Songer à

__au.deýù même de ses Pronostics... seul au mOnde.,dé$O

vlte, en elret, 1es choffl se gAtèrent, et tenter un eff ort -pour les sauveri- I!howme'

P6iàt tOut. de bon. 
qu'ile avaient méprisé, baf ouê, perskui-

ri sée paSSý, qui eûneha, la barque Sur 
l'habitant de la pauvre fflemate deýýplérffl

qui, là-haut, dressait son énigme th4ettéà.ùùi

le cÔtý, de façon inquiétante. A celle-là. en

Mn ' dûtè Violon centÉine de ý mêtres de l'flot

e«" Vhé autre, ce

"ne autre, «RutreN encore, a. Intervalles de -Oh Y se Tépétait,-Ile tout -bas 9,véC: UnOý

"pi 
foi ardente, s'il est chez lui, s'il nous étt" .

'Insý'en Plus, r8VpFoýÉéS... Les deu-X impru-

11tite mgçétt .brént.'a: Vas ému. il viendra à, notre ftcO=931...
Soudain, elle murmure.

conSils au vieux patron.
-Lui I..

Eb 1 biep, ýÉlii. m. de nýw#Aan en
.MU ýPerte de la casemate #,wt ouvetéi,,

un aix. Mtaet. iluond à VOU&M, prééipitê ail deýpÈE1.



34 LA:Iâz-iiiûi POÉViÀlâÉ,

silhouette est alement reconnaissable. C'est sa détresse, qu'il sentit son copur Mollir.

lui, c'est Pierre Hervé! ... -Soit 1 dit-il, pour vous, pour vous

Iks mains en abat-Jour, il fouille d'un re- seuleL

giýd' perçant le large, puis la côte à ses Déjà Il était retourné D, l'eau, traversait le

pieds'. Un geste d'effroi lui echappe, annon- chenal, abordait à l'îlot où M. de Trescalan,
çant quli a jugé eun coup doeil ilimminen- étourdl par les paquets de mer, avait à peine

ce du danger. la force de se retenir cramponné, presque In-

Alors, avec IR prompte décision des hom- conscient, à demi évanoui.

mes d!action, Il dévale à toute course le sen- Enfin, non sans avoir failli sombrer à di-

tler de la falaise, rendu sur la grève, arrache verses reprises avec son lourd fardeau, car,

sa vareuse, rejette ses sabots,-et plonge, depuis son premier voyage, l'impétuosité du

sa 1 na une hésitation, dans le courant qu'il courant S'était considérablement accrue, Il

coupe en diagonale, se dirigeant, à brassées réussit à toucher la grève, où il déposa M.
výigoureu'ses, vers l'îlot. de Trescalane Inerte, aux pieds d'Andrée.

C'est là, en effet, que le Courli8 va atterrir. Lui-mtme était littéralement épuisé-

Quelques minutes... puis un craquement, Après que des Soins empressés eurent, Éa-

effroyable... nimé le naufragé, Pierre Hervé proposa au

Le canot s'est écrasé, 'rejetant les naufra- père et à la fille d'entrer chez lui se sécher.

gée surl'écueil, que les lames assiègent sans Ils acceptèrent.

relàche. Il les Introduisit dans s .a cabane, et jeta
le.milieu de la roche! héle la une brassée d'aiguilles de pin dans le fqyeT

voix énergique de Pierre Hervé,-accrochez- OÙ quelques mottes de tourbe ache-valent de
vous à une sailliel... me volell... se consumer.

.lis obéissent instinctivement, A la vive clarté de la flamme 'QUI Jalllitde
Mais, dépiétée par les 1. ames, aveuglée par l'àtre, Andrée distingua Une f9rme contuý,

les ý4quets d!embruns qui tourbillonnent fol- reposautImmoblle dans un lit-breton qui oc-
lement autour d',elle, Andrée trébuche,--elle cupalt un angle de la pièce.
y g glisser dans l'abîme.,,

-Monsieur
A ce ýpomeut, elle sent deux bras vigoureux, Pierre s'était cUrio vers le lit devant -le-

lut ceinturer la tai1Ie,_ý_elIe Wa.bandonne en quel Il s'Ilnell .na reepectuelisement
fermant les yeux-

Quand elle les .rouvre-elle est étendue sur Avec une Solennité étrange qui provoqùà:

la.,grève,7-ý>ierr 1 e .Rer .ve se penche sur elle, chez la Jeune fille Tm ble

toutruisselant il prononça.

-mon père?... murmure4-elle faiblement. -Monsieur, permettezmoi de tout 14or.

,-ýuWrêpondit-Il. d!uue voix sourder- Ja. mer que nous avons l'honneur deý redétoir

MAIS dans notre deméuie monsieur li: Comte de
-oh! le vous en eonJure,,saùývez-lel... Trescalan et'Sý, me.
ýIl dgfournè iii-týte, farouche. T*, vleulgr4 peoblement 6 1 a tête'eui tôàd, elle se' rêlee, et, S'emparant r l'oredl er ï

su .1 z. a geconle, Eu,
0't -,mains,'4iývee.un Intraduffâlé gc'cént dé yeuxJ se fixèrent sur les étrangeriL ]4ý,expre&

oidu de ce regard fut telle, qu'Âpdrée fjýW
__pýXdo:4 pour luil pardon Pour nous. 1 so= et que, Incapable dyen soutënli' p4clat

op» ýae.r," ssez pas ma Prière, monsieur eile fut obligée de se, déto?ùrnC

Igervê,!... Sauvez MOn ýýOIr; de p.ý" tafiûn ïècotapùý iýtp:r,

dem implacable., revint 'vers, oes h6tèS, 1 avança ÎLýdee l'à-
A1OMý ggg: ýa;ýýgta toutbâi t nique Élée'' ï0e t- àé;- IýâÎnbIè 16ý,

(M rougisSan, 'app

comme al cette prière eût eoutenU U1ý aveu' fauteuil, 'ýui 8 aùà eerëËér"ânsý en al'cÇvê'
un ewabMu de boli gros$ (peu au ý'etJ1.

-Patte@ cela... pour M61 I... l'offra-ut a M.
ýJ? lw 4-<pt Yp rj#e _ix 'One .'Il &.ân tôù,4ç

ýmpj1ý gn. instant avec
id 'ý&8 ta

do. X"@Mtjmeut 1ý buliÉ,4i? tôtt- poli éése"glaélate, ë'n a-illàr""

cýte, pR1ýaI,ýÀ1wýt 1ÈLl1ýi 0 de pit .lé O1rrirý-zou@; sommeo pauvre...'
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Sur cette partie de l'enceinte on n'avait

Le comte rougit, pris d'un remords au sou- point jugé à propos de continuer- le mur de

venir de sa mauvaise action. - t clôture. Un simple. talus semblait offrir une

-Et moi, Monsieur, Je regrette VIvemel, suffisante Contre les entrepr 1 ises P08-

ce qui s'est passé entre nous, mais croyez déf ense au revers du ta-

possible, Je In'eff orce- sibles des maraudeurs, car,

que, dans la mesure du jus eetait la falaise, très haute, à Pic, lisse,

rat de -réparer mes torts... presque sans saillies, et 'dont un violent res-

Pierre se redressa, et avec hauteur. sac battait le pied dès à, mi-marée.

-- On ne vous demande rien. renier- En 2,vant du pavillon s'étendait un étroit

-Permettez-moi. au moins de vous plateau sýavaucant en surplomb et pour ainsi

der de votre héroïque dévouement. dire suspendu sur l'abline,- une sorte de

-Inutile, ce que J'en ai fait, c .e n'est pas balcon envahi par une vigoureuse vég étation

pour vous. 
I

Le comte se t ut, interdit, mais Andrée se où dominaient des arroches arborescentes.

chargea de relever ce refus offensant. Bien que assez délabrée, la construction

ait un aspect Infiniment pittoresque, avec

-Alors, Monsieur, puisqu7il ne vous plait off r

pas d!accepter noe remerciements, il ne nous les festons de lierre qui garnissaient exté-

Plaît pas davantage. eacSpter votre hospi- rleuxement ses six pans de, murs en pisé sur

talité. 
croisillons de rondins rustiques, et l'entOu-,

Et, se tournant vers son père. rage du petit bois de pins paraisols Bous le-

-Mou père, votre bras !-Adieu, Monsieur. quel s'. abritait son toit de, chaume en ChaM-,,

Ils se retirèrent, sans, qu'il daign&t insister Pignon-

pour les retenir 
L'un des pans de l'hexagone slouvrantdaW

toute sa largeur sur la mer, permettait d!em

Au moment où elle franchissait le seuil de

la - -il entendit la jeune fille .qui mur brasser en éventail un.secteur considérable,

,abane, Andrée passait'des heurés délicieuses dans

ce frais et discret asile, étendue dans une.
luuraît entre effl dents.

,7 chaise longue, bercée à la chanson mélanco.-
-0 le bien nommé! ... Tête-de-P.erl...

lique du -vent dans le algullles des pins,.les

yeux baignés de lumière, perdue dans rim-viii

'rrois semaines sétaient écoulées depuis le menslt6 de l'étendue mouvante oft glissaient

draInq.tique inciden a de ra- mollement 4es ailesae goëlands et de6

e9n 
e de Pêcheurs.

OeýtçMepS âx4rée. n'avait paS f«k l1Yýe, l'oijvragW de proderie préteee.,IL

M*'14ý.p1e4 4or.,4n.cUtesuf»X S:WeOtPOur une réverie paresseuse. Cette heure de D*

OM1àteý aux, 00ffl. du. -dhuaiiebe.. gle, c'était la halte bénie, dans la .do .u e .en; àe

Ik efretl: 1W. de Trescalm avait prie un le- laqueil .e la recluse PUISait lé coùrage'néteé-,

froldiz»Ment le jour de l'orage.,; le lendemab4 saire pour supporter la monotonie et lei trio-

L'vait da wai!tert et cette commotion avait tésses-de som eilgtence àct"lè.

déjà, tort Compromise,
d'ébranler sa santé Pour son merveilleux panoMDý, pour, là

tudés aé-
tU &Inspirei:(Iés InQulê . paix profonde «ellé o«Mtý Àüclrëe -prý7i:

tien" (était eette retraite.9, t àute , aütreý éùt,éW,,
chevet aussi existait-il à,,

pbre, Ot ne 'g'acSrdait .«antms, 'Cette préférenS.

tractions@ ctawe J ým Qu'un 
ine, e4aq1lýe

e parc. 
un 4ýaÈot

arrivait askez regullèreý"nt.ail mýîâý
ii a à1salt cltîlv=tL 143 cQuraUýt des wte

un per1mêtre quas - va
elugoup r une 

1 tu able, ce a
de î SélâTé on, déU'<X' dàtïà

cette cca 1 
.T 'iait' a ýtý

1'ý 1 1 

14

', à ave ft r
te" bÏeU

eý1n ce,
Intriguée, ayant qui sa

'e ...... .rt, t lut ivre 0 menu
rité, elle go Munit. leune ji==e

4e sur
payill" J Melle lui: échappa

tete'. Y,



-h! murmura-t-elle, ma haine ne m'a- Ilyaità,ànepsdoerquq'n
vgit point trompée! C 'est lui! encore lui!...chédnlerci.

Utait, en effet, Pierre Hervé.Ol aqed oiar ePuHur
Aant, une première foid son r'egard 'xctlPonsariièecoumé,t

dage, distingué sa présence à cette fenêtre, l e afldcuri agèea idd
puis s'tant assuré qu'elle revenait là régu-lafaie
lièrement, il avait, pensa-t-elle, Imaginé ce -'nicel ééar u vi s
moyen de la narguer, de la défier de loin,- cneore élsrc ord oc nri
du moins elle se défendit de chercher unesebald'cldr avtinuem-
autre explication à la conduite du person-raleuriqedsebormlefisan
nage. 'acue 'tin ovi teqePer

De son côté, elle voulut se persuader que Hré.
cette poursuite obstinée n'éveillait en elle Unfisnlseoa-rsondpu,
que de l'irritation, de même que, ayant dé- fisnd oèe rso ejiasi et
cidé de ne rien changer à ses habitudes, elleête.
v oulut se donner pour motif de sa détermina- Dasqe*uct-enrpieIsné?à
tion, le désir de ne point avoir F'air de s'être qel trcinoésatIpisnea
aperçue de la manoeuvre de son ennemi en pitd u ar élgrtu osi lpu
lut'cédant la place, ou même de paraitre le dne
dédaigner, le braver, en quelque sorte, du vdmetilnéateulàqepr
haut de son observatoire...elecenéatqepueleu'lfqe-

Et elle continua de revenir, comme aupa-tatasdfmnlabiesousprcet.
ravant, passer ses après-midis dans le pavil-Ilaitpotéduemrerpceorl'-

Or, ce jour-là, la baie demeurait déserte; Miecr n os oruictefn
en vain Andree explora lhorizon, une demi- tii erprceet tqelivuatI
heure e'écoula, une heure,-poinit de canot. ocpiq'lahisltuanq'lým-

Ce lui fut, malgré qu'elle en eût, une dé- m ehisi?.

eeption.Elesneàs'n ,elenoauli
À afn, convaincue de l'inutilité de son volt

4ttënte, dépitée, nerveuse, mécontente d'elle- Be ls lertun upvlo eln
mêéme, de l'importance qu'elle attribuait à une dmie esredmie eju u
absente qui eûtt dû la réjouir, Andrée lais- siicnanu,.putnqe hcnd

a% it er ses regards distraits' sur l'espacecetrijospndtlsqlsamréd.
vide, désornma pour elle dépourvu d'intérêt,covatlgreircmenritsfle
lorsqui'un bruit léger lui fit soudain dresser éupe.

Ouelel aaieàlueqelassue
On eût dit comme un dgratignement de la metlséprnl'ndlauebol p.

pierre sur le rebord du plateau. lshrel otmlnImblme.
Turc, couché à ses pieds, se souleva à E lersatàctépae lnue nfa
lel et se mit à gronder sourdementSa be ttrul, sari oc ors os

Mafesee' le calma d'une tape amicale, et tar uianlm ec eadIvsbe

Le bruit suspect avait cessé. Mais, après un el ecvi uordel om lneo-
Isant, la jeune file; qui examinait curieu- ent
seintd le point oùIlsemblait être parti, Alaonueeenvtà phtrq11
vI n toute d7rrûëlie agttee par un frémie satso1ri uuexleto ugte-

sement Walutafnt ls Inexplicable, que pas un rex,àlfaurd aqleeleptIU
souffle aaI ne se fisait sentir dans la pla-deaeraiodescnutlisgifr

c4dta de Iaimsphère, étouffante, lourde,quieûàcseronnj 1ls prut..

Un raid trava il M'opéra dans P'eaprlt de erndagathiM.psnc.

b9llé de Tremlan. ~ecnquda e Jou" r ameonigai l gé
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uvait Un
Iiervé 

avait 
repris 

sa 
ýpartie. 

Dans 
la "cache" 

se teO

ve'-le c,,,t de Pierre petit paquet, flue nous n'avons Point Osé

croisière dans la baie. défaire, et que, sans attendre l'envol Prtu-

Rompu 1. ch,,rýll,-flule l'obsession,-À"- cipal, je 111,emprffle de vous faire parvenir

drée soupira ... 
,, chargement, supposant cluil doit renfer-

mer quelque précieuse relique de famille,

IX - Veuille7 ... etc-" -

B. peignoir (lu mft tiný Mlle de Trescalan __ýQuestce que ce,, signifie? se demanda

e A, de menus range- près avoir relu la lettre-
vaquait danssa ehambr Mlle de TrescalaIl, a' te dans Ses

ments intimes, lorsque la Jeune fille 1 Tin Instant, Clie Ourna la boi

à son service personne, vint la, prévenir que ý Partagée entre un violent désir d'en

le facteur réclamait une SIgnature : M. le main contenu, et elle n'aurait su

comte reposant, On D!osait le réveiller sans Inventorier le

prendre conseil de Mademoiselle. 
dire quelle appréhension superstitieuse.

-même. ce ne fut qu'après une longue hésitation

-C'est bon, dit-elle, J'Y VEL18 mot elle se décida à faire sauter les cachetfs.

Elle descendit, émargea au registre des ate reposait lépetit Paquet

chargements, et le ýf acteur lui remit une botte sur un lit de ou
annoncé. il ne paraissait pas bien niétilftnt-

ýcachétée.qu'une lettre accompagnait. Il consistait simplement en un objet Plat et

talent sur J'adresse Ven- pon dé vieille

L'une et J'autre Por mince, enfermé dans Un cou

tête commercial d'une gTande maison parl- étoffe de soie brochée, aux teintes passées,

sienne dont la spécialité est la réparation des quentourait, en croix,, une faveur bleue.

meubles anciens. 
Il s'en exhalait un fin, un vieillot parfum

-Ahi pensa-t-elleý Joyeuse, il S'agit de 'non de bergamote, non encore totalement éva-

bahut! poré.

Ce bahut, en l'a àeviné, était celui acheté Non, en vérité, cela ne paraissait Pas bleu

an brocanteur dans les circonstances quel'On méchant! Et Pourtant, au moment de p6n$L

sait. M. de Trescalau avait tenu à ce qu7il f lit trer le secret de l'enVelffle, Andrée fut re-

restauré avec le plus grand soin, et, à cette prise d!hésitatioli.

fin, ravait, expédié à la maison eu question. Hésitation mêlée de scrupules.

Remontée dans sa ch,,rnbreý Andrée s'elu- Car enfin, ce secret était-il bien lé sIên?--m-

pressa de décacheter la lettre n,était-Il pas plutet celui de VancieTL PTOPrl&

A mesure qu'lepe la Parcourait, ses traits taire du meuble?- le violer à l'insU & ce

exprimaient un étonnement cÉoissant. dernier, ne serait-ce pas, commettre. un man-

En voici lé contenu. quement grave aux lois de la délicaee*e

comme de l'honnéteté la Plus éleAuffltaire?

monsieur Evidemment, elle qued=

devoir strict en restituWgý,à",,PlerrO:IlerYé-la:

Pour'me < côlif OrMét à VOS Instructions re- 
Lbéniste parisien.

bien vou- mystérieilsé tro'IVELlUe,.,de 
l'A

latives au meuble que 'vous avez e àme trop, àroite, pour

site réception, Andrée était Un . tt .e 4AP
me cSfflér, jèlavalB mis, siger avec sa conscience. ce, a rch'e

"entre les mains «Un (je mes plus habile$ connue 11ecfflûIýe elle. 1 ré .solut de, i'àcçop4ýr

ouvriers. (ýet hoMMe > est venu, hier , BOIX, cela, naturellement, Il
sur le champ4

Mý Inf Ormer «en le eparant, Il y avait dé- péré, qui dey.ait étKe îaise dans rîý

dansi yépal"eur fflun pau-
",couvert, évidée 

tipeý-,
un

OufflV une "Aorte :de "Cache,.,, ïieforme me i 'jet une. aeïtatloill
*h,ÇZ.

laq"4elle,ýS'ELPP14uait,> avec
tapol"Ire, mir à 4

Elle,

le&rpeAr.iuit 14N.travail. dm artigte» 4eýV«Xý

ue:plechette KÇMQ=.ëe. pax un!, Xps- cq et pierre guk vint lul'.g.ù7rlrï

41leil.rs,. 1 pour.
,»ort .,Pr-ffl.ue 

Wil fut 'gurpriewune visite à

Voup-méme'. 
leen témoigna rien; il ý*aIuàL»Ie

pratique toute "éciale eun 0'a'Vàý de -la
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lan avec cette aisance de grand seigneur qui rals permis de l'ouvrir?- quelque souvenir
l'impressionnait malgré elle, et l'introduisit de famille, je suppose.
d&w son humble logis, dont il voulut lui Il repoussa doucement la main tenduevers
faire les -honneum lui, et, comme se parlant à lui-méme-

Mals elle refusa le fauteuil qu'il se dispo- -Un souvenir de famille?... Naguère en-
sait IL lui offrir, et tous deux demeurèrent core, Il mleùt été incomparablement pré-
debout près de la porte ouverte sur le large. cieux... mais, depuis quelques semaines, mes

-Monsieur, débuta-t-elle, surmontant avec Idées ont pris un autre cours... d'autres sen-
peine son embarras, veuillez excuser la sin- tIments ont fait dévier ma vie du but que je
gularité d'une démarche qu'a seule pu déter- lui avals assigné... je n'ai plus de famille,
miner une circonstance exceptionnelle. bientôt méme--il montrait le vieillard gisant

Pierre s'inclina.-Andrée reprIt d'une voix Immobile sur le lit,-l'unique lien qui me

mal affermie. rattachait au passé sera rompu... à quoi
donc me servirait ce souvenlr,----sino'n à ra--Il s'agit d'un secret. n1mer en mot d'inutlles regrets ?-gardez-] e.-D'un secret? Ces mots exprimaient un si complet déta--Vous concernant. chement, Pierre Herve les avait prononcés-Mes secrets ne regardent que moi, et, «Un accent de mélancolie si poignante chezcomme je ne les confle à personne, vous me un homme de cette trempe, que Mlle deTres-permettrez de m'étonner, mademoiselle, qu'il

en alt pu tomber un en votre possession. calan se sentit étrangement remuée.

oncertée de cet accueil, balbutia. -Votre refus me jette, Monsieur, dansunElle, déc singulier embarras: comment voulez-vousque-Le haaard est seul coupable. je conserve par devers moi ce paquet qui-- r-e basard?
est, je le répète, votre propriété, et dont_-N'avez-VOUS point vendu, récemment, à laissez-moi vous le dire sans me prêter uneun brocanteur des environs, un fort beau Intentlon de voffl froisser bien éloignèe,.demeuble de style? mon esprit... le contenu n'oÈre rien qui soit'''Cette fois, Pierre ne fut pas maltre &un de nature A.nous Intéresser, mon père etmouvement.

-Sans ' -doute. Pourquoi cette question? ---Qu'en savez-vous?
.- Vous allezle savoir. Mon père s'en était

-Andrée pkilt, atteinte en plein coeurreý1du AfflÔ»ur..ý, . -Monsieur, se récria-t-elle, ".ps venez de:Le Je=e homme fronCa les. sourcils. me donner le droit d'exIgerýque nous proc&
Il eft entendu que toutes nos d& dione à, un Inventaire, en ýêmmui..,

voullleg y passeronti -A quoi bon!
IdIlede Tresëalan ne voulut point, pour le -Ne serait-ce que pour m'assurer, sous

ces paroles amères4 qui ' tou- votre contrôle, qu'il n'en sortira aucune con-
«tOI«ý aMÈMent à son front une 'roýgeur firmfttion de certains racontars, outrageante

ý1.ftVte 1 nu. EM continua. pour lee la malignIte publiqu'e West
-- Coumie Il avait subi quelques détériora- plu à eolpSter..

tIOUJ14 noùs avions conflé le meuble à un Spé- -Je suis totalement étranger, D leur. pro-
elâliote pour y effCetuer les répazatIons con- pagatlm
vembleý. Or, cet I.ndugtriel nous écrit pour -- Je lie vous al ja=Isý fait UolWeur,avIser qu'un de ma ouvriers, en prot\& lvinj Né us prieure ffen douter. anmojMsý.je 1,0
dant t., une rfflsion minutieuse, a découvert de déférer à mon désir.
11ý I'épat«Beur Snn pantmu une "cache", -Voe désire sont des ordre@4 MademoJoelW-
et dàiw cette Il cache,,, un peut paquet Qu'il -préeautiolmeuoèwent de M dotoRrfs-noffl.renvoie par le Jnéme couilrler.---Ce pa- tc---MtlqM qU'U11 rupect pleux agitait d'Un40«.11ous appfirtienti-le voici. tremblement, Auffle se mit en devoir dé

-- Qw contient-il? dénouer le frêle ruban dont, jÉdIii4--à quelle
nle eut un geste de dénégation effarou. k3oque lointaine ý-' ettutrffl >40jgS, sembla.

blet aux , êtenJ14 doigte alloénie, aUlent di>
â"-1ý1 lMagbWE-VMO donc que-je tao se- pùM Isag«CeMent '011et.
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Avec non moins de soin elle déplissa pen- ment vêtu ne serait autre que l'héritier légl-

veloppe de soie fanée... 
time des seigneurs de Trescalan, - alors

1 Elle en retira un médaillon,-un portrait qu'eux-mtmes, son père si arrogant, elle si

en miniature finement peint sur une plaque fière de leur ascendance ancestrale, qui, l'un

de cuivre, et cerclé d!un cadre de forme ova- et l'autre, en maintes circonstances, lui

le, aux motifs d7ornementation contournés avaient témoigné le plus Insultant mépris,

dans le goiftt du XVIIIe siècle. eux, ne tiendraient leur origine que de quel-

Ce portrait était au,8si celui d'un gentil- que obscur et criminel valet ayant porté la

homme contemporain de Louls XV, ainsi Ilvrr,,-- de ses aieuxl

qu'il était aisé de s'en rendre compte A.Var- Etait-ce "slble, un si complet renverse-

Unement de la coiffure, celle-ci relevée en ment des rôles9

-rDlÛeaux à la hauteur de l'oreille et s'allon- Oh! non! eela ne pouvait être,-cela n'était

geant sur la nuque en catogan. Pas'-Du moins, Il fallait à tout prix démè-

A peine y eut-elle jeté les yeux, qu*un cri ler ce tragique Imbroglio, et, pour cela, au

ýéëhappa à -Mlle de Trescalan. risque de e(ý qui en sortirait, provoquer un

Malgré les différences de coiffure et d'Age, débat Immédiat.

--4e gentilhomme représe ' uté pouvait avoirde Après un long silence, elle osa enflii rele-

tzerite-cinq à quarante ans,- elle retrouvait ver la tête, et lui poser une question dont

là la ressemblance frappante de. . . Pierre elle chercha anxieusement à surprendre l'ef-

fet sur le visage de son Interlocuteur.

Mèmes caractéristiques de physionomie: le -Pardonnez-moi, Monsieur, si vous me

noble, barré d'un pli vertical entre les Jugez IndIscrète, mais J'attache à votre ré-

êOurcile, le nez busqué, le menton carré, la ponse un Intérèt considérable, et je serais

bOtichè tttue, la dureté métallique du regard, heureuse qu'il vous plùt d'user avec moi

-impossible de s'y méprendre, de ne pas d'une entière sincérité...

I&ntlfler «% deux fortes personnalitko, cou- -Parlez, Mademoiselle.

léèfJ RU mfýme moule atavique, procédant l'u- Elle hésita.

Ile et l'autre de l'archétype commun, trang- -Etes-vous bien... ce que... vous parài&

'his et reproduit avec une mystérieuse fid& sez tire?

lité'à,travera, la ehatne des générations' ... -Que voulez-vous donc que je sois, Mnon

Et telle était Véloquence probante de ce ce que je parals être?

document, que Mlle de Trescal«U sentit le -Un pècheur?

" ft (Mr<)ber sous ses pao, avant même qu'el- -Sans doute.

le'eeût déchlffré, sur l'émail d7un cartouthe -Vous en avez la mise et le genre de vie,

râêftaO:daùa la partie intérieure du méftil.

1«4ý 16. nom de loriginal du portrait mais non les manléres ni le langage... vous

T»ulj!4 comte de Trescalan ... if nêtes Pas né dans cette humble 'condition?

---4ýueIIe serait donc, selon vffl, ma condi-

accablante révélationi tlon?

là; défalllante, écrasée de -MaiEf ce portrait?... cette iwmiLbikneoi

Sous 1 le "Ygz, est celui &Uà
le regard de son hôte,-regard. -ce portrait, vous

"ont vitouié Luitille se fondait peu à peu en seigneur de Treecai«nem- mot J'ai l1hOUùëùý

-e olnere devant l&rOuleý de vous -le Mpéte

eQutý subit do cemwueii. -par gece, Monsieur Itéevéi eëWà.eo»à

1kýëýRPXOOhR1t pour la soutenir,--elle ne cýruej oft il tous e«t tr op;&",. dO:tÉùtnpý

VjLe. Un «Ufflut,, 'de 7010ubéo et YOU' Ëoln t1uý ci4 expliquw
de ma talble$Ml ÉÙ

lal;'t douter enc0reý..ejje demanda faiblament-: 
de

t&OM-VOU ee meuble? paroles TéeêntM;.ý eautes qU6 Je m'ai polut,

de iia:faogll& 
ct*ô ye% avoir à tômnler cpatriý

nous. bites-lëo l"

dom, ce malt vmi 1 et la mombr .e I& connaitre; fflmbmt: 'v« I)telzlÈo, et »I luê

Mme, 
port* taro-ttei,.

de -- je ga'ea .Tâ à qûêt voW

tutiiS, mademO1»IiEý je Wai
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tions à présenter ni contre vous, ni contre Celui-ci procédait. Indéniablement de celui-

personne; si des paroles m'ont échappé qui là,-et l'un et l'autre n'étaient que deux ra-

aient éveillé vos silseeptibilit(s, je les regret- meaux détachés du même commun tronc que

te et je les retire, et je vous donne l'assu- l'original du portrait laissé aux mains de

ranc%ù que-pas un mot désormais ne sortira Mlle de Trescalan.

de mes lèvres qui puisse vous inspirer l'om- "Monsieur Yvon" ttalt, en effet, l'arrière

bre d'une Inquiétude. grand-père de Pierre Hervé.

---Oh! fit-elle, se tordant les mains de dé- Penché sur sa couche, étanchant douce-

sespoir, vous êtes décidément Impitoyable ! ment, d'un fin mouchoir de batiste, la sueur

je venais à vous en, toute simplicité de coeur, d'agonie qui perlait aux tempes du bisaîeul,

en toute loyauté,-et vous vous dérobez! et Pierre recueillait avec une attention respec-

vous me repoussez! ... Mon père, hélas! est tueuse, visiblement Inquiète, les mots sans

trop malade pour que la prudence me per- suite qui s'échappaient de ses lèvres.

mette de l'instruire, en ce moment, de... ce D'une voix, si faiblel si cassée! qui n'était

que je n'ose deviner.-Mais Il guérira,- et plus qu'un souffle et comme déjà, M écho

alors, monsieur, ne vous croyez pas quitte lointain venu de l'au-delà, le vieillard, arrivé

avec nous! Ni lui ni me! ne sommes gens à à son heure dernière, revivait une à une, de-

détenir Indftment un bien.... un nom qu'il puis sa petite enfance, toutes les étapes de

nous serait prouvé ne pas nous appartenir. sa vie.

Si une injustice a été commise à votre en- Longue et tragique histoire!

droit, sur ce que J'ai de plus sacré au monde, I-lerv(-Yvon n'était autre, que le fils dý ce

elle sera réparée, je vous le jure!... comte de Trescalan qui, ainsi que le voulait

Elle lui présentait à nouveau le médaillon. une tradltion,-non point légende, niais hé-

-Non, dit-il avec une douleur singulière las, réalité,-périt victime des machinatlone

qui atténuait l'inflexibilité du refus,-gardez de son régisseur.

cette relique..., et qu'elle vous soit un sou- En apprenant, par une lettre d'un ami deý

venir... meuré caché en Bretagne, la sinietre nouvelle

Elle partit. qui la rendait veuve, la mère d'Hervé-Yvou
le mit au monde prématurément et mourutý

X Le nouveau-né resta confié à la gard«&iin

fidèle serviteur, nommé Bénezech, qui l'éleva

La fin du vieillard approchait: Il Wen ai- de son melux.

lait, comme faute d'huile s'éteint une lampe, Il grandit palsiblement, dans le:vIllage du

les sources, de la vie tarles dans son orgaiils-. pays Badols, situé sur les bords:dû Rhin, où

me u a é,---.Car Il avait dépassé l'Age d'un ses parents s'étaient installés en,,éoigrnt.

siècle. Il avait atteint l'âge de six anoi et: le pèm

fTn 1 réseau de rides Innombrables , sillonnait nourricier se disposait à rentrer en France

son visage décharné, au front immense, aux pour y faire. veloir, les drotte de son pupille,

orbites encavées, ý au nez 'saillant démesuré- lorsQue, un eoLr, an,,retou ' r d!une, courte ab-

ment:en bec d'oiseau de prole,--son visage sence, Il trouvacelut-el. baigné danq son

on eùt dit d'ivoire ancien, d'une patine plus sang, criblé. de coupe , de poigngrds,. laissé

accentuée _dans le nimbe d'argent .dee che- pour mort par.des mystérie'ux assassins.

veux épars en mèches folles sur l'oreiller, Il constata en mèmetemps la disparition

dans. l'éventail d'argent de la barbe de pa- de tous les papiers de lamillê serrés dans le

triarele 6talée.syr sa poitrine. bahut Louis XIV que les TregSlan avaient

ýMai8, sous Ce. masque de décrépitude, eub emporté a-vft: eux! en exil.

sistaient Iefi-eigm distinctifs par quoi 'saf- Doué d'une eobstltutlon:,exeeptiotineU'etaent

firment >les refflemblances, et qui se traas- robuste, l'entalit,-&ýhappa:,par miracle :à la

mettent degénératlon en génération, chezles mort, mais Il n'en était pas quitte avee sa

fortes racSe mme altération sensible, destinée

Or, L ces signes se reconnaissait aisément Des

la, iftliation, entre le vieillard et son &sol& mitte. A, son prôJetý,pr1mItJf, emmeÊft 1 en rrftâý-

tant, ce, l'OMhellu etý. commença des,. ýdémarch«
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pour le faire mettre en possession de ses ti- sement de la brise dans les roseaux ...

tres et biens héréditaires. 
.- Pardon pour eux! ... pardonnez-leur corn-

Mais le, il se heurta au ertclit du régisseur me je leur pardonne. .. Pierre ... mon eni

qui, Installé aux lieu et place de ses maitres, f ant ... adieu! ... je te bénis 1 ...

et devenu un personnage influent à la cour Et ce fut tout.

du roi Louis XVIII, eut d'autant moins de Un hoquet,-les prunelles s'éteignirent, -

Peine à étouffer ses réclamations, que le Herv&YvoD, comte de Trescalan, venait de

Pauvre homme ne pouvait les appuyer de la, rendre le dernier soupir.

moindre pièce çlýidentité,- les assassins du L'unique survivant de sa lignée tomba à

Petit Hervé-Yvon avalent poussé laý précau- genoux devant sa dépouille, et, dans le si-

tlon Jusqu'à arracher le feuillet du registre leDce qui s'appesantit autour de la couche

de l'état-civil où figurait sa naissance dans mortuaire, il n'y eut plus qu'un bruit de sail-

le village badois. Ainsi désarmé, traité coni- glots étouffK mêlé aux grondeiueiit5; confus

me un Imposteur, persécuté, menacé de la de la mer battant sourdement le pied de la

Prison, Bénezeeh abandonna la partie et falaise ...

m ourut. 
' ' . . . . . . . . . . . . .

ý Son pupllle avait dû changer de nom. Le

descendant de Trescalan vécut obscurément, La population avait tenu à témoigner à

fie maria, lutta avec courage contre le Mau- Pierre Hervé son estime et sa sympathie en

vais sort, mais, ayant vu s'éteindre autour s'associant publiquement à son deuil. Un

(le lui deux générations, brisé par l'âge et par Imposant cortège d'hommes et de, femmes

le chagrin, ses suprêmes ressources réunies, avait suivi le cercueil de, celui qui s'en allait

avec Pierre, i;on arrière-petit-fils, Il vint, pau- de ce monde, Ignoré, comme Il avait vécu.

vre épave battue des flots, s'échouer pour y Les obsèques achevées, les derniers rites

mourir, dans ce pays, berceau de sa race, OÙ accomplis, Pierre, au seuil du cimetière ainsi

'du moins, après son long exil, il voulait avoir que le veut l'usage du pays, recevait les con7

18- Consolation de reposer, même anonyme, doléances des gens qui avaient accompagné

dans la terre des aïeux... 
le défunt jusquiau champ du repos, - les

Le prêtre venait de se retirer. L'heure de hommes se présentant les premiers, après

là halte définitive avait sonné. Depuis quel- eux les femmes, selon les prescriptions du

(lues minutes déjà le vieillard sétait tu. Sa Cérémonial 10cal,-et serrait la main àtous.

respiration se faisait de plus en plus rare et Le défilé touchait è. sa fin.

Pénible, ses mains tiltonnantes écartaient et Soudain Pierre tressaillit.

ramenaient alternativement le drap sur sa Venant vers lui. à quelques pat en arrière

Poitrine, par- saccades d'une signification tu- des autres femmes. vétue de noir. le visage

nébre. 
recouvert d'une épaisse vollette. Il avait cru,

fM% lèvres remuèrent une dernière fois... reconnaitre Mlle de Trescalan.

Comme conclusion logique aux sombres il fut touché, au-delà de toute expression,

0ouyenire évoquée de cruauté et einjustice, (le cette marque d1utérét que son coeur lui

..4uel verdict Implacable allait en sortir?.. . 1 avait inspirée sans do ute. etoi précieuse Pour

SeMît-ce une malédiction? 
lui dans Cette pénible circonstance.

Et certes, il avait le droit de maudire, de Le masque «impauoiiité sous lequel Il

ý;jpXuRre jusque dans leur descendance, ceux s'appliquait 0, caL'bec sa 'douleur intime eal-

ýq'41 l'aVaient rendu orphelin, dépossédé de téra...

ýOn. héritage, persécuté depuis le berceau Jus- Elle 1...

x 
dont 

la 
haine, 

en 
un

(luýà la. tombe,---ceu 
c'était bien elle,

*'&ait acharnée contxe lui, exerçant ses Retenue au:chOvOt:e Wu PèM Olle lgnO-

à, travers un e entier 1 r»Àt jes UOUVOJIO du bourg,.: M240, le fflUI4

sur le morlbond, retenant son le ha»X& W une avec 10 eat4e

*Quffkb, , ce verdict, Pierre rattendait, étreint lui avait- OprIs le, fois, et la X00à jW,

Mr une angoisse formidable. Smme si, à Sa monsieur Yvon", et les funérailles 0ý1

P«Mleo suprému ta destinée était attachée... chalum ]aie sétau promis «.v a.«4MA4#ý

-ut 

aon

le frémw Quand 
our de

balbutiementpiugfalble 
que: 

ce
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pierre Hervé, elle hésita un peu, W_ deman- devant elle Pierre Herye;-un rétablissement

dant si elle devait se conformer à la coutu- A la force des poignets, et l'audacieux sur-

me;-dans ce moment, leurs yeux se rencon- gissait de l'ablme.
trèrent, et d'un môme mouvement spontané, Après avoir exploré d'un coup d'oeil le Pa-

leurs mains se rapprochèrent en une étreinte villon, il se redressa, se dirigea vers le talus

nerveuse... qui séparait simplement 1 a propriété de 'la

S'inclinant vers elle, Il lui dit ce simple terrasse, et s'y accouda, en posture Sobserva-

mot: " Merci! ... Il mais d'un accent qui la tion.

remua jusqu'aux entrailles. De là, -en effet, abrité par des touffes d!a-

Et, tandis qu'elle S'éloignait bouleversée, joncs et de genets, Il découvrait en enfilade

Pierre la suivit d'un long regard où, à son l'allée par où Mlle de Trescalan avait ac-

insu peut-être, Il y avait autre chose et plus coutumA de gagner son asile de réverie.

que de la reconnalseance... A-ndrée put se rendre compte que la ma-

Le soir de ce jour, Mlle de Trescalau s'é- noeuvre lui tait familière, et elle S'amusR

tait retirée dans le Pavillon du Parc Plus tôt du renversement des rôles, ainsi que de la

que d'habitude. Après les émotions de la ma- déception que sa ruse réservait ÈL Vindiseret.

tinée, elle éprouvait le besoin de se retrou- Pour elle, toutefois, la situation ne tarda
ver seule avec elle-même, de se recueillir. pas à prendre une tournure aseez délicate,
Une tristesse sans cause, qu'elle ne parve- car, un mètre à peine de distance la SéPa-
nait pas à écarter, l'oppremItý-une de ces rant de l'endroit où est son espion espionné

apprêhensnios Indéfinle9, connu .e on en éprou- se tenait à ilant, cette proximité gênante

ve à l'approche d'un malheur que rien autre, lui imposait l'obligation de conserver une

dans le courant ordinaire de la vie, ne per- immobilité complèteý à peine de trahir sa

met de prévoir, -et se nest cette espèce de va- présence et, de dénoncer de ce fait, une es-
gué pressentiment. Il lui semblait qu'un év6- pièglerie indigne de son caractère.
nement se préparait qui la ferait souffrir

beaucoup, et qu'elle était Impuissante à cou- « Après une faction silencieuse qui parut

JUIW. 
longue à cette dernière,, Pierre Hervé, dont

'Insensible à la beauté du spectacle qui le front s'était rembruni par degrés, se rele-

se déroulait devant ses, yeux, elle s'absorbait va soucieux, et la jeune fille l'entendit qui

dans Ie deuil de ses pensées, lorsqu'un bruit, grommelait entre me. dents.

-Uheure est. passée,- elle -ne, viendra
dont elle devina toute de suite la nature, la

tira de sa torpeur. pasl...

QuelquIun, & la faveur de la basse mer, Il traversa la terrasse, se pencha sur le

ggavimait l'escarpement de la falaise,-et ce bord pour juger des progrès du flot., retour-

quel«un était Plerre Hervé! na jeter un coup dýoeII sur l'avenue, arpenta

Elle ne elattendait pam à sa venue, elle -le Quelque temps l'étroit espace d!un Pas ImPa-

suppoeait agité, en çe.moment, &autres son- tient, et, «fin, ne rapprochant du pavillon.

cýs, cette visite. la prenaità VJ;nproviate,- -Allowl raurmura-t-il, Il me 1aut:partir

quelle attitude devait-eIle adopter vl"-vis uns la lui parlerlýý.

de lui? Son attitude ténxdgnait un accablement.

iGne idée bimre.IUI traversa l'esprit PrOfOnd-

Pierre ne pouva it la supposer déjà installée Mats, "muant cette défaillance passagère,

dans sa Tetratte,---M elle se cachait?-Peut- et hRuOMnt lee épaules.,

ëtre Tamènerait-elle ainsi à Se démasquer?,;. -Bah! (luaurals-je pu lui direl... En

Cette'Idée lui sourit.-Abandonnant av'ec somme, WIùuXý -faut qu'il

Pr&->autlon 4A ohaloe longue, elle se retira Alors, avec un géite: litrgè, Solénûel, qui

dÉjâ un tecola: d7ombrè du pavilloni et: U4 semblait Wadreemr t

dékob6e derrière le rftleau de lierre,> assurée de cette ficène.

dô.eOft afin» être VUeý eue attendit les évé- Affieu,
ements.. d'une V61X fOrtëý :, bàýw,! t6il lAré et' ýt01;

'Bientôt 1ýàe t$te ézàërgýen au rae de lit ter- joulemz en:eaà

ne:fflait pas troitpée, elle: aVAit vetdleatiýmo Ùë týOÙý 611Ï

4".
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pos.Tresalan est mort, bien mort!. .. . néiue ùel ,tatcnié ooti

Adieu!..reetUnbsi 
d'ciiésepridel

D'n élan irrédléchi, Andrée voulut se pré- ld rn id ir sae llism

cipiter vers lui, le rappeler, le retenir,-maisbliquntepdegopArarsa

déJà il se laissait glisser le long de la mu- capgedtnri ss nrf sum é,

raille rocheuse, et, quand, sortie de sa ca- %spri le oud nuiqi'acbit

chette, elle sonda l'abîme, elle le vit qui éoriatsncarn

s'enfuyait le long de la lisière de greve, bon- El ifaTre ott

dissnt A travers l'écume des lames...Lehsr,éatc binl hsrd--dr-

Quelque temps encore elle put le suivregelspadeFtvrs'scpmntu

des yeux,-et puis I1 disparut au tournant etrauhtdqelqeqesemis

de la pointd et, dans ce moment, au vide aprvnel 'ti rué aeàfc

.mmense qui se fit en -elle, au sentiment d'i- ae eu uàcteéou les'mgn

solement, d'abandon, de détresse sans bor- efati-l dn qulealitevor

nlee qui lui étreignit le coeur, elle comprit, aniqejds edesrdvn l',ae

elle osa enfin s'avouer à elle-même la vé- sapltse grsia lln d ssr-

rité.
-rOh ! Di eu ! sanglota-t-elle, Il part, ne potsI erinelab vntd sn -

voulant pas m'aimer,-mais i1 m'aime !--t adhriedu?.

MOI!... moi! ... 
H ls aflieéatvdlséhse

remet.rUnt bets d'ativit us'eprit dee-

Dansl'arèsmididulenemaiMle e , de grn'étair, das jus rea pace.gIl lui, ney-

Tresala reutde la ouce d gade, la t qu'sun tempill de galop ne traers lap

COlimai d c dpat.ampagei détendraptnses nrs sumn

,tiOn quelle n!sait fdrulsrprait l craaur lenu ln. q U n f'calat,d

-Vous e save pas a nouvlle, a t ourdirai ge son chagrin

zelle? Qu~Ele sid Tche t paror ,deuit.te

-Non,~~~~~~~ ~ li-leasarat n ndféecen ed, étai-e beutèent leurasardul, t

'ýue déentit s pteu - qell nove eao les psie de pier l'emerpement dun

-Monsier Herv a. qutté lepars.ant, cellade bi'ntait ror faer faces

Atteréeparcett réons,(le, our ant eget ce qu's retteds epue n lle s'imagin

e gtendit, àpein. eutellela focedattanit-èellent do nge s ll allait Oi,

pou logtepsJ'iagie,,sie ans aneue il dq se drss e dean elle, savcu

paspou tojors.La oiurepubi-sapitaessen gressive l ongtdemses rm-

'qupote inpetinetes lae bravan de son re- ve cnu

,Malle ~~ ~ ~ gad had et dur?.. 
ece m tnl cn uc 

.

Céas!eu la le ét !tit vieles échs e

demégééeusentmet, eat muett aussitdmeu-

rahÉoan'i c'hu-b, case aufveesmeméeqemn

da t'pès- . dui endemain, Milell deeýsn1 o

Trs n 'n rut, de ianbuch e d gade - la snttrd a otn

Co rm tio deq ce départ.P me el

Le onomm vnt u evn den la qes-

ti m q e l ' s i form uler.4 
. e.ba ne

que~~~ ~W-4tý déenatuapreu,-qullonuile

pè 're , athurin?
M o si u H erv a4 q uitte 

O rg 
p ays

Atterree~~~~~$0 pa eterpne uporat
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fait point trompé sur son Inflexible déter- devant le renoncement mortel, s'effraie du

inination,-sans espoir de retour! ... «néant glacé de la tombe?

Ainsi, c'était fini entre eux!-Jamais plus Non, ce n'était point cela.

elle ne le reverrait!-sa vie entière, Il lui En elle, un espoir survivait au démenti

faudrait traîner 7edouble fardeaud'une In- des événements et des humaines vraisem-

Justice irréparable et d'un stérile veuvage blances, une Illusion insensés, une chimère,

d'amour! ... -mais une ch4aère indéracinable...

Elle rentra de ce douloureux pélerinage, Et c'était la touchante superstition de cet

mortellement désenchantée; elle ne renouve- espoir, de cette Illusion, de eette chimère,

la plus l'expérience, mals se condamna à une qui, à la veille d'adresser l'adieu suprême à

rigoureuse claustration. ces lieux aimes, hantes pour elle de souve-

D'ailleurs, la maladie de son père prenant nIrs et de regrets, la ramenait, chaquesoir,

un caractère plus pénible, réclama des soins au pavillon du pare, où, jadis, l'absent, à la

Incessants; bientôt, elle ne s'ý-1QIgna plus de fois si haî et si cher, avait accoutumé de

son chevet. 
la visiter...

Après sêtre débattue toute une semaine

M. de Trescalan, Immobilisé par une série eneore contre sa folle, Andrée se décida en-

d'attaques de paralysie, traîna deux ans, et fin à, y mettre un terme, en fixant. Irrévoca-

mourut. blement cette fois, son départ au troisième

Du moins, la mort fut-elle pour lui un jour.

bienfait, en lui permettant d!ignorer la ca- Pendant ces trois après-midi consécutives,

tastrophe qui Wabattlt sur sa maison. la mer devait découvrir la grève.

Il s'était déchargé sur son notaire du soin Si rien ne se produisait de nouveau avant

de gérer les débris de sa fortune et de celle le soir du troisième jour,-.eh! bien. le sort

de ffl femme. l»s spéculations aventureuses en serait jeté,---.elle suivrait sa destinée! ...

amenèrent la déconfiture de cet officier ml-

bisteriel, et, presque au lendemain des funé-

railles de son père, Andrée apprit qu'elle La mer se confondait avec le ciel, une

était ruinée. immense nappe d'un gris ambre, nacré de

Ce dernier coup acheva de briser les res- mauves et de verts tendres, glacé de fluide

morts de son énergie. privée de ressources reflets d'or pâle, qu'aux approches de la

convenables, désormais seule au monde, por- terre, des houles soulevaient en molles Ondu-

tant au-dedane d'elle-méme un deuil Incura- lations avant d'expirer sur la grève, noncha-

ble, en le -ne vit d'autre refuge dans SOU a.ban- lantes. comme lassées.

don (lue la paix « .une cellule, et. après avo'r Un bruit frangé d'écume,- auquel 1 suceé-

pr .océdé & une liquidation complète de ses dait un recueillernent,---et, dans le silence

biens, ayant réugmi X préserver du naufrage d'ac -calmie, les archets Invisibles dela brise

la vieil le demeure ancestrale dont elle ne se qui souffle sur la hauteur reprenaient leurs

croyait pam le droit d7alléner la propreté, fredons mélancoliques il travers les aiguilles

elle accomplit les démarches nécessaire% Pour frémissantes de s pIns,

se faire îdmettre, dans un couvent cloîtré- Accoudée à . l'appui. de It .i bae ouverte sur

. 131en qu'elle eftt achevé ses préparat1f S,ý Ilinfird, bercée au rythme, sourd de la mer

somnialffl, étant donné le but du voyage,- alternant avec la chanson 'allée du vent dans

mous des -prétextes Plus ou moins spécieux, les r&m.uree, Andrée laissait sa pensée s'en-

efl .e. reculait son départ. gourdir dans une torpeur alanguie.

pourquoi ce délat!---qu'attenduit-elle pour Une paix auguste émanait de la sérénité

en finir? de la nature au repos, méitait, un baume d7ou-

Ce Qui là rétenait au bord du sacrifice. bit sur ma pauvre Am& blessée.

était-çe donc ce suprême Intéet de conser- jouissant délicieusement du présent,'::elie

ýïtion1 frês compréhensible chez Une belle véilialf écarter le souci dé rkhéaJice' du

ëré 0tum en' 'pleine fleur de santé et de Jeu- lendémain, 'emplir èes ye= M , a111Pýeëtm

néme', qui a lé gèntlment de Wavoir Pù« Rc- fallaitiers'quoeilà; Ùe'reýýù1t plui, le* grayér

compil dfflttnée, dont la chair se révolte 1neffaçab1emeýât Mn
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car~~ ~ cet dral ore devait être la Du caafda, OÙ je m'6ta s fixé, Je lui avais

pseat à Trescalarfl, & envo>yé mon adresse, avec mission de me te-
dernière qu'elleir au courant des événments. J'ai suPr

A moins? ... lui la mort de votre père, votre dtes,

Là-as àl'ute b~out du pare la cloche de se donc pas

IR rile dentéea retuni,- trois a~ppels -Je devais vous un ir, miais l'amour aét

brefs, apels de aitre...plus fort qiue la haine Pourquoi, d'ilus

Anré Pàit-Ql peut venir la visiter à -fir pee u oà nocne epis'

cett heue?-a raison" repousse l'idée folle rancune Séculaire? E>st-il juste que les fau

qu u ugre son illusion tenace .. tes e pères rejaillissent sur les enfants

Andée âli.-Qi Peut venir la visiterà Nati pon padoné elui qui, plus qu

cet hue-arison reose'deol tous, auai eu le droitd se montrer i>pa

Queque mnuts datent, 'une attente iae evu ias.,j osamJ

anosé'et PusUnPsPkPtUPa cribinqejvosamidsorep-

«home, rine srl al elale. le mèernote

n'Oie s returnr. Et vus ,ave fue! ous ousêtt
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Histoire de Mai

OUS voici en plein cheline soignait les deux vieux, tenait

dans la saison des leur ménage et trouvait encore le temps

muguets. Leurs bou- de vagabonder à travers la forêt, pour la-

quets d'un blanc lai- quelle elle avait une particulière tendres-

teux s'étalent aux se. Sa grande distraction, dans ce pays

éventaires des mar- perdu où il y en a si peu, consistait A

[j chaudes de fleurs et courir les bois en toute saison,' à y Iler

répondent dans la rue connaissance avec les charbonniers et les

une odeur virginale bùcherons, à y découvrir chaque Jour une

et capiteuse à la fois. beauté nouvelle et à en rapporter chaq1ý1e

Leurs tiges et leurs fois quelque copieuse 'récolte: morilles et

feuilles vertes ont gar- mousserons en avril, fraises en Juin,

un Peu de la mousse des bols où on les framboises- sauvages et eornouilles en

à la prlinp.aù«be. le ne puis les septembm,' elle ne, rentrait Jamais bro-

'9'01'r'oàns 1 me rappeler 1 .e B futaies d'Aube- douille et, môme pendant' les sombr«

OÙ, Ils foisonnaient, et Auberive lui- mois d'hiver, elle revenait avec des, bran-

111ý1he--un petit v Illage de la montagne ches de houx ét des touffes (le gui, do

groise,' où rat vécu deux ans, à l'épo- la verdure et les baies persIstanýea.i1éCo-

que OÙ les réves'entiloûslàigtés de la jeu- raient gaiement le logis aux oe4rous de

fO IOOÙniient dans mon cerveau à Noël. Elle avait le caractère lÙdbé' ,

des muguets. 
dant, l'humeur enjouée, une linpétûàdiî

té' bôürg, 1: mpte au plus trois et une gràce sauvage qui la renditiýînt

cýnt9 &mes, nichait au coeur de la forét, fort s6duisante. De plus,. elle ètàft jo:

"l'lu" tertre rocheux, au pied duquel fille, souple, bien faite, avec

seeffltulitl'Aubette. L'une des premières cheveux blonde crépelés, de- lumlne#;

veux vlé'rts et un

14t11àeý.M1r. > toute de Laffles, 
týéInt tréa b>ne. Cet

dezn souý un iatteuse bIaÙàeur de a Peau,

reg frutti=, 4 î1t6e par, tait au hâàê' ëý, jýuàï fl0Ct1ý'

leur petit«"tgle..Xïo el4a».. vive I)OUr es mgj;u

Mala" mail t,ýý4eý br8ýZë9W'à W7,

ýeýFir, j*mte-011A., que reAogyeà,u,

trait dano sa vingtième année 
par es,ý l>à!s

1%* de père et de m I était 'êkeýý,:
bre. et "e ýn

je avait, été re-

ëlevéej'ar ses gmndn'-'pa'reLte,.

me
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du ~ ~ méag etlsJisd es inocents pa laft sreournr et, leaeçtu

ble asolitude. Mais un jour vint, ce- te, qui la regardait, lui aussi, aece une ex-

vd et où d'ute préccuation Be pul'voir rnotrédu utosfi

glsèrn dnsocou.Cfuàun e forêt; -C'était M. ·M1unerel, le gairde

glsretodans don prnemr. où la forêt gnéral résidant à Vivey. Il revenaitde

dottèe sebl reue ppar un souf- visiter un triage voisin, et, comme i1 avit

feamoureux. Les taillis pleins de nids, ' affaire à Auberive, Il demanda à la jeune

les tranchées fleuries, les soupirs des ros- filfapriso elaccsmane jcus-

1inos et des ramiers, laissaient la jeune qu'au village. CheminfasnIscuè

fil nproie à un trouble non encore rent, et Muguette constata que non seule-

éproué. Elle voyait, le soir, les fies ment le garde général avait bonne mine,

des bûcherons et des fermiers se prome- mais que c'était un garçon sérieux, à l'es-

ner' tendrement avec les garçons. De prit ouvert et au caractère sympathique.

tmsen temps, elle assistait aux noces Munere1, de son côté, s'étonna de trouver

de l'ne d'elles, et, Involontairement, elle dans cette jeune fille, élevée au village,

sdeandait sison 'tour ne, viendrait une grâce si prime-sautière et un sivi

pon aussi. .SeuÌement, elle ne se dissi- amour de la forêt. Quand Ils se quittè-

mulait pas que, dans sa condition bour- rent, a l'orée du bois, Ils étaient déjà

geoise, elle ne pouvait songer à épouser bons anmis et regrettaient de se séparer si

unpysn Or, en cette solitude d'Au- vite.
beie es partis possibles semblaient In- Je ne sais comment se fit la chose, ni

trouvables: le notaire était marié, le re- s'ils aidèrent un peu le hasad; mais Ils

ceveur des contributions était vieux et se rencontrèrent, deux Jours spès,;surc

laid. Il eût fal1u chercher ailleurs, dans même chemin de Vive7 et prirenpeà

leg cantons voisins ou à la ville, et le peu, doucement, 1'habiude de passer en-

bonhomme Malapert, ainsi que sa femme, semble quelques heures -sous bois; deux ou

ne, paraissaient nullement s'apercevoir trois fois la semaie. Quand un garçoný

que leur peite-fille était en âge de s'éta- de trente ans et line fille de vingt se pro-

blr. Ils la considéraient toujours comme mènent .en tête-àtête, l'amour Be met

une enfan t; elle les soignait, les égayait; bientôt de la partie, Au bout d'un moi,

Il gat et plaisir àla voir attentive au- tous deux se sentaient- ecoeur pris. l

tou 'd'eux et, se sentant heureux près ne se l'avouaient pas encore; mais leurs

d'éll, ils en cncuaient égoïstement yeux se l'étalent déj dit, et les silene

qu'le devait, elle aussi, se trouver satis- troublants, qui parfos Itropaet

fat oelur compagni.lu entretien, le disaent pus éloquem-

Oru matin de mnai,, a étchemi ment encore

naît aissamment le long de la grande i

tranhé de Vivey. . A un certatn carre- G u"åa# u al eþe

fo .rlon loin d'une coupe de bois, e ]ll e ut honee qui pearolaf le mr.I

Barre a un monment -devant une h utte de éaistthonte t rdne vouaitpaqe e

chrbnniers, .où quatre ma rmots aux té1diés, f1déjàt reaå éàe oâiè

ce i eu 'embrossaillées , 1aux yeux noirs es.'toaàh'deonpmtel' ê

con m e 1ýeliÑs, étaienit . n train de .l tI uain-etlh4ù.t od-Ji

de wi éueile pleine de soupe au-ait. le com Il e reenaien tos, reu

Là vu des 'enfnt la rendáit ftjur

rêvue; ellefes'egardait avec un plai.

air male de mélancolieetse prenaitk à n- -Mdmolaiset Éete'l'l n

vier le sort de la charbonnière. Or, tan- nuel .eu prnir

di q'eý ea Çptem tu it de l te lt ,e g<ïmpièoy.uY.
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verts Interrogèrent anxieusement les yeux -Micheline a trop de respect et d'af-

noirs du forestier. fection pour nous désobéir... Du reste,

-Je crois, poursuivit-il, que l'on va je lui ferai part de votre démarche et elle

me donner mon changement et je quitterai vous répondra elle-même ... Serviteur,

Vivey le mois prochain ... monsieur! ...

Il vit frémir lès lèvres de la jeune fille Quan d le garde général fut parti, on

et les limpides yeux verts se mouiller. appela Muguette qui s'était réfugiéedans

-Muguette, ajouta-t-il, d'une voix un sa chambre et qui accourut, le coeur pal-

peu étranglée, écoutez-moi bien. _ je pitant. Elle trouva son grand-père en

Vous aime et, avant de partir, je veux proie à, une agitation fébrile, et sa grand'-

'Vous demander une chose ... Voulez-vous mère en train d'éponger ses yeux pleins

de moi pour mari?.... 
de larmes.

Pour toute réponse, elle mit vivement -Tu veux donc nous abandonner pour

ses deux mains dans celle du garde gé- suivr3 un étrangerf s'exclama le vieux

néral; 
Malapert,

-Oh! balbutia-t-elle, pouvez-vous en -Mon Dieu, bon papa...

douter? ... Je suis trop fière et trop heu- -Si c'est notre mort que tu désires,

reuée d'être choisie par vous ... Seulement, tu n'as qu'à épouser ce monsieur .....

il Y a mes grands-parents qu'il faut con- Nous ne survivrons pas à un coup pareil ...

Sulter... 
-Ce serait, reprit Mme Malapert, bien

-Naturellement... Restez chez vous mal reconnaltre les sacrifices que nous

demain; dans l'après-midi, J'irai voir M. avons f aits pour toi ...

et Mme Malapert et leur adresser ma re- -Tu es donc amoureuse de ce garde

(lUte. 
général?~

Le lendemain, à l'heure dite, Munerel -- Oui, grand-père, je l'aime, avoua In-

helletait à la porte de la maison enfouie génument Muguette.

-A ton àge, c'est honteux! ... s'écria

les arbres fruitiers et, Introduit près sa grand'mère, c'est de la dépravation ...

dýee vieux Malapert, leur dâarait carré- -Attends au moins que nous ne. soyons

fellt Son, amour pour leur petite-fille et plus de ce monde, gémit le bonhomme

bork 114Kr de l'épouser avant de partir Malapert; au train où vont les choses, tu

pour nne nouvelle résidence. n'auras pas longtemps IL attendre!

tonnerre fùt tombé sur la toiture Leurs lamentations durèrent jusqu'au

ý1Y1,ère eùt Inondé le rez-de-chaussée soir. En les voyant si ahuris, si désempa-

braves gens n'eussent pas

C-. 
rés, si enfoncés dans leur aveugle égoÏs-

Uterrés. me, Muguette 1 out pitié d'eux. Malgré

ýX0uB Séparer de Micheline! bégaya aimait,

bc ]a"0142ne Malapert, pensez-vous?_ . leur féroce entêtement, elle les r
0'.. eux aussi; elle s'imaginait : qu'elle leu

Ott 'raDOBSible! 
lent .ln-

était Indispensable et sere

-]ZIG est trop jeune, gémit la vieille capables de vivre sans elle.- Après une

41, Seulement, vous pouviez patien- nuit passée &.pleurer Rnr s",amour bri-

q OU six ans. 136 en pleine, floraison, .0110 eut le triste

]ne le PUIS pas , mýamç,. Je désire courage de répondre négativ"OxLt 0, Mu-

fIll'o; le Inariage soit conclu avant mon dé- nerel: .à Partir,,

par et J'ai des raisons de croire que ..#$ils <ne veùlent pu me,

)41tliOli'ue est de mon avis... lui: 1§cr1-rit-ýe1le et J'ai la rirofflon que

-ulehellne nous aime tropýp'onr: 'nous Mon dàPi'Lrt lés tuerait- IÎÎ àit été bOUR

déclara pér mptoirement pour moi, à, leur =at«îTé,ýý, 'JO dois à tpon

Pouf 
ïbouùe et af-

no tour 
e

Votre demande nous ho ré,

mais elle est prématurée... 
Mx

b

'P"'It-ètre, hàm'rda tristement Mune- leurs - - -
derai com à Ùlï> t lé

Ill",,Ien&git-ll au molng de Snnaitre je garderai coM

)e% 'Sen
tment@ de Votre petite-fille? 4eo trop court« JOUMdeo QUe vý
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savourées ensemble. Muguette du temps jadis; son teint blanc

66 muguette.11 avait pris des tons de vieil Ivoire, ses yeux

veits avaient perdu leur éclat limpide. A

Le garde général l'aimait; mais Il était force de regarder au loin, à l'horizon des

homme, Il était ambitieux, et avait l'éner- bois, leurs prunelles lasses se ternissaient;

gique volonté d'arriver. Il partit le mois les coins des paupières et des lèvres, se ri-

d'après et fut envoyé comme sous Inspec- daient, le visage s'était amaigri. Dans

teur dans un département de l'Ouest. Mu- les, premiers temps, elle 'espérait encore

guette' n'entendit plus parler de lui.. en je ne sais quel inconnu plein de sur-

prises. ; aujourd'hui, elle s'est résignée.

Elle s'hypnotise dans sa tâche quotidien-

Vingt ans se sont passés, et les vieux ne et ne demande plus rien à l'avenir. De

époux Malapert sont encore de ce monde. temps à autre, elle jette un coup d'oeil

Au commencement de mal, J'ai traversé sur le fond de la chambre, où, près des

le village et longé la façade D. demi voilée bûches à demi consumées, les deux vieux,

de cerisiers. Sur le rebord de la fenêtre dans leurs fauteuils, marmonnent de con-

ouverte, deux gros bouquets de muguets fuses paroles ...

s'épanouissaient dans des pots de grès, et, Ils échangent des regards béatement

u n peu en arrière, Micheline était assise, somnolents et Ils espèrent vivre long-

tirant l'aiguille. Mais ce n'était plus la temps encore.

DANS TES YEUX
(Verg itiédità)

Par PAUL 'DELORME

Tes yeux noirs savaient me ebarnier,

car, ils me disaient bien ý des choffl.

CÇ sont eux. qui m'ont fait emimer

En me donnant des rêves roses.

Eu eux, J'aYd4 surpris l'amour

LI mffl:làngollrenfts tendresses:

JW. cm qu'en te faimut la cour,
de!te« Caresmeail:.

Hélas 1 ýàn Bouge,

J'ai'fait lin Vila

Car teiý , -yè n'étaient que mensonge,

lis navmmt i pour riený

Tu niétido. qu'une pérOnne!1e,ý

Ne songeant! qwà faim la belle.

J
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N
Le Par

DémênagOM611t 
Hugues Delorme.

Ainsi que l'a dit un bon maÂtre:
4g o fin diavril

Le terme approche, qui va mettre
Bien des mobiliers eu péril. n'arrête
Vent, Pluie, Ou Pole) rien:
Le lourd wagon, l'humble Charrette
Qui servent. à déménager- - -

Lm déménage=.au Plus Vite

spen viennent UOUS rimdre visite,

x.cevons-les d'un coeur léger-

Tels des Paysans d'opérette,

Cojés d'un bonnet dl' 00101,

Cles melibieuros lohuineur guillerettel

Sont les arbitres du bon ton-

)evant les portraits de famille,
3 fourmille.

Leur verve ta trouvaille
WUIM*t,. enflent la voix;

Ils p '
M font 411 faon.,»vante

cc* servante,
Dix doigt&
Et itfî-aïm grivois.

T
Et qu'ilo mon f"tawe

I)IM l'se illemlem paquets!...

Fourrageant la PAI: MOIMIO,
Et siffiant parmi les boquetý,

Medn e.
Sur chaque chose iIý,f4ftt bus

par mains il tout pame;

LOU Pouve est

Et ces subodorontis 91à4m
ï,épougeut ie frott uappes

violent



C'est à totqesreu 'ndue

Leur arese es cite envain

Arrivés~~4 aufav dsl'ue

Ils hnten le archnd d vin

Seulmentlorsué'j#dî onne

Dè os l ' on:4orpron

Juq' in Se d .or



Hâtoire de Chantier

Le Magnétise
(Pour «« La Revu Populaire

par C14ARLES DeGUISE

.,*JVçus at-t-'il ja;nais conté Pourquoi histoire, et J'gInorçai le bonhomme par

C'est q T Part e un sursaut de mémoire pe

ue oille ý Èrôch'n'' est' il Salut- 
u véridique.,

IAQU pour s'en aller . rfflter à, Québec,? Comme, ça, ý dit-il en allumant son bow-.

_NçýIý vo von rImettez as ez

- lis 0 - P , ÉOlne gon, vous.connalas pas l'histoire du

dý4idé=e rang,. qu'a fait tant oin11 e. ais.de fait,, vous,,Ates ffl revenu,

dans votre élection? depuis que, vous avez Pardu VOV jgeation."

fol, tant de geýis avaient fait

dans mon 1 él 
LQ. père 'Xorasse avait le »tk*, la dé-

ection, qu'un de Plus licatesoe très émoussé.%

ou '&0 moins n'était pas de nature à me

'10AIleT des -041ptiç) .ns., D'autant plus que 
Ben donc, y a eu deux, me :C'te, te-

av 
7,

d'homméb:du %bant dé la, fflolose, àn: fal-à-
ý,,bIDnhOMme, -lui-même, ait voté contre

sait chanquier à la rivière Noire pour M.-
'ýOu=e un vieux mcripant

Arton., Y, ýâyàitý une élection qui May-
a diR dire, en. com.menCant, que

ùýrRFjse etait mon juide.et que chàlt, d"g le comté, niais n6uis autres"
Dur. 19 au

mai entendait parler detléh, eXé4 0 4týtMý
La

&ute' avait sù,par dès cullers que<616tilt oom6;:.

M rude', mai nous e. 114

retr4s, camp. ýe Pl ' Toine'.. qu'était chau& pouï

co 'il avec un'car Pa cOeime YOUO saVezi ÉOmaugeait MW.',gtntK'

'QU 
pi ý tous les %oirs, ýýCIétàlenV des

jýe ýf 
bilm.

SIý dlx4ePt milles ;,Oý, avec Leuls ZaChauôé, -ù#V'for4

'elle, Parr toit MUSÉ "rouge klue:;Tôtub mon Igen.

laquen plit mfio% doux, un liève,
Dei tru't.to ris"

ace, ne e d'îÈýW -fin gare,@

Puis, 4 
Pas

, e lIolgnop,,ýdn lard, des pa

Oz et De 
Qu'on -va

v-rez fL folont
uz 

er 1-1

_ý lort « êe ècle
tcàit d'iýüitig dît; ýýfâut-qu-

ôn nleu
1 11 'ï- biïb

'de à ýIff Cý6lfét , qîe têü,at

aÊle

ildt tour. tel", w>àiê,u-ý
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C'état* Un mommA Car on, autant que J'ai jý'eqnliais ca pas me, rapport que J'ans
mémoire. clerc docteur et qu'j'al étudié toute l'hie-

Toujours qu'on soupe,,pi après on claIre tolre."
la table et pl Louis Lueb4hee fait la pré- "Ca, par exemple, c'était lfun Vous
oentation: '«Ec4mtez, vous autres là, on va n'avez déj& vu, manquable, des manéti"
entendre demonsieur-là qu'est V'nu de Qué- seuM , mieué 'tou J'en avap vu un à QU&
bec; y marche pour le parti libéral. Faut bec pl J'avais manqué de mourir de rire.
pu y faire de grossièretés, pl l'bmrgçoig Çafait qpe nous v'la toute en rang, ex-
a demandé de tous voter pour Laurier, cepté. Louis pl Toine qu'étalent de mé-
môme Toine Brochu qu'est bleu comme chante humeur, y croyaient pas à ces fo-
la poule à Simon et qui rieane deirriérEÈ le 14QsàA.. à c'qu'y disaient. Nous v'là les

pôéle. yeux farmés, et 11,gars passe devant cha-

"T'as qu'à voir", dit Toine su l'môme que en faisant des simagrées. Tout d'un

ton. coup, y crie: " J'en ai un."

Bon, Louis finit son opinch et ljeune' "Comme de faite, y avait aMuencé Pierý

homme s'met au bout d'la table qu'on rot Lahale qu'avait les yeux farmés ser-

avait tassée amont l'pan. 'Y son un., jpa- rés, -pl qui r'Suait pas pluzee qu'un corps

quet d'papiers de sa poche, y dit que clé- mort". Vous allez voir, dit l'jeune hom-

tait un plaisir et un honneur de parler me, J'ma z'y faire faire c'que. J'voudrai,

devant une el belle et grande assemblée, et Par après, y s'en rappellera pas en ton-

pl qu'Laurler c'était un bon homme, qu'y te".

fallait voter pour son candidor, pl y avait "D'abord, qu'y dIt i Pierrot, t'es dfans

pu de difficittés, pu de surplus, pu d'tas- une grande veillée, quiens, prends to n
ques, que 11commarce avait augmenté et violon, (en Y donnant un quarpier de

pl que tous les bleusc'était d'la crasse, pl bois), envole-nous une gigu.e.'#,
un tas d'affaires,.de intlHonl§ qu'on com- Et v'là mon Pierre qui Joue du violon

prenait Pas, Ça fait qit'eýétait pas mal en- sans archet ni violon, en accordant des

l'UYMt. Sans compter qu'ca manquait pieds, pareil comme Tolne.

d'OrMIOMIM, c'était sec comme un éco- "Bon, a e'tlàenr .8, t'es fatigué de jOlier,

Peau ':, J'vous parsuade qu'Ca bAillait en y a des belles cri Atures au l'banc, tint te

gra", trouvent de leu goùt.

Toujoun, y finit par achever,-. marci, Y s'approche de nous autres en faisant

meudluTE et'tneceters. Bien, pas un bat. son faraud y s'suit à côté. de Ruel qlilé-

tement dg 9ýabs. Dans l'campe, vous es. tait picoté comme un moûlê à plomba, pl

v«. ou 9'0(meb» de bonne heure et j1cré y l*prend par la taille pour l'embrasser.

ÇIU'On!ay«t tfflO en-vie de m'fourrer dans On riait comme des fous.

l".40uvarte9. . OU.,tme encore un pltit. Toujouri, quAlec Marttneýu Y dit au
bon monsieur: IIEýeoutez-donc >e m-tjoli deux

t,,&tMps Par PO»tO«e. pendant que

I'Jetk'DO k9mme J«Mt aYft LachânS. piastres depuis -deux ans, 'étee-vouo Cap&-
É4 Si VOU 'Youles, qu'Y ýditi on, va chlo- ble d'y faire I'fmeet"

ter, fflui, y 41t, les çhansongde c4an. Beau dÔM mgàge ", qu'y répond à

q.4w, J'aime ça Ç«rayant." Bon.. dpMo, on Pierrot, tu dois deux plutres L b4rtineau,

asSeg.. ý114on" .Paquet en envo(e,, lUýe, donneo-y.>e

pqeb,% DRMAne- voulait faire chagu Pierrot , ëOrý son. porteý-monn&Iê et do,-

VOigt,.Iedre JptLe,, du -vlolon à Tolue..Br(>.. ne ses deux plàstrêsý

01M.- YAYýttý.Une, corde de cassé@. A.. IrPi moud,, dit 1"c6ok, l'ai payé une trai-

C4IýtY 4ýt I!Mentenr. Ca marchdt pu, te. pour lui y a bon deux ans et ý J'al jaý

bUe qq'x n'en aille , pour, miýït pu ravoir mon "êý cents, TOUA

Tont! 4'1ýn coup. y dit qg«-. étee bon p.ùr q4'y eiÙ1 ite 1 grâ 1? 4 e
«Op »Rtç,ýA 14obAxoe, pt.,y 0I»VýV- ni É%,Cp payé?

ria ýXquwg". QA'y dtt,: est glboZae dit' Éjeune, t ouiýhe-P. VA #ft.

hffle, 

. 7... -
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fou. J'sus ben sùr que ilcook,-une ro- te su sa c haise, pi y aurait cassé Queuqlle

gue patente- y mentait comme un arra- membre cartain, y était fort comme un

cheu. d'dents. 
boeuf Brochu. On l'décolle , y s'laisse

Toujours qu'après un tu d'singeries, faire, pi y charge sa PiPe.

le manétiseur y couffle dans les yeux, Mais y èn voulait au monsieur, y le

l'brasse, pi y s'réveille. Pierrot nous r'garde pi y part:

r'gardait tout hébété, y comprenait pas ýNon, mais ça prend-t-y du monde

C'qu'on avait A, rire de môme. pas gèné, à Québec, pour nous envoyer

Pas un autre voulait s'risquer, ça fait un Individu d'môme. Je l'connais, c'est

que peur faire une farce, J'dis à Toine: une crasse qui dit rien q1des menteries.

"Fais toué donc manétiser, pour le fun." Tout c , qu'y a dit à soir su l'parti libéral,

Pi on s'met toute après lui. " C'est cor- c'est pas vrai, c'est des menteries. Mou.6,

rect, qu'y dit à la fin, mais faites mené J'ai toujours été rouge, mais c'te fois

paii donner d'argent, par exemple." cite, J'vote bleu. Pi l'boss m'a dit

"Comment, 41 l'argent!", crie Pierrot. Louis, faut qu'tous les hommes votent

'Une pensée l'enlumine, y sort son porte- bleu Parce que lm libéraux y ont pas ré-

me nnaie. "Ali ben v'limeux, qu'y hurle, glé la -question des écoles, pi Laurier y

ÜUSqu'est mes diux piastres et demie? " fait pas d'religion, pi tous les rouges sont

Pi, Y Part à sacrer comme un homme de d'la crasse finie, pi faut pas pardre nos

cage. Y abime le monsieur de bétises, y votes parce que l'eandidor rouge y est

voulait bFkttre tout l'monde à commencer flambé...

Par le cook. Toujours qu'on fut obligé Vous parlez que Louis Lachance était

d'Y. .)r.endre wu cinquante cents. en "moses", y était presque pas capable

Bon, quand ça fut accalmi, mon Toine de parler, toujours qu'y finit par crier*

s'assit et le monsieur y fait farýmer les "Farme toué, Antoine, tu sais pas ce que

y!'ýX-A.ÇùéBý pi y passe des simagrées de- tu dis

là: f,4çe. 
L'autre se r'vire... «I J'm'appelle pu

un, C'rEýÇ,,ç& y était. Toine dor- Antoine, d'abQrd. mon nom c'est Louis

si, soe X n J'a- Lachance, J'sus Y boss du campe iéttt»,,. pi

vaï 
ParwýtaUt que j'voudrai, J'ai pas.

ýbAIt:Par terre. J'vas

:f#ret (Xn s&W peur de toué, Toine, Prochu, "Pi y r1part.

de chogew efflme pcur Ca. vÇýWt uz vrai.théàtre de voir Lçýuio

gages, -pi Louis LUIImeu. y: &t-. eur$46. ljeune homme qui savait vu .00,

donc accrèrQ qu.,7 1 «È mon& pi S'mettre et moaToine qui les ablmait tous

14PWýýsUs lut." C'e8tý qu.lo4 dîý les deux. Tout d'un coup y s'arréte, y

Çe,.Ç*.,etre 1tun en grand. ! ý r'garde encore le monsieur: Pauv' qu&

Lt>;'egne 110mme Y Passe encore les teux, qu'y dit, ça a môme pu de tabac, .

"J""ýllu le$ yeux et dit: Y a quété toute la veillée. Un hommo

Comment C'que tu t'appelles? qu'est capable de faire donner d'Ifaient

-ý-ToIUe Broýhu, à Pierrot, à c'te rogne. de Cook qu'est vo-

tu t'.9»ellu Louis Lachance. leur comme une pie, c'est capable de tou-

Du vra.4 Vin'appelle Toine te. Prenez garde IL vos bligu«."

C'était vrai que le pauvre gars, pt'et#

--- j'te dl$ t'es Louis Lacbance, le ben po ur no .iqe faire ýIeligir,,y avgt ètar-

gé tout l1t8Tàýs de pot' 'VI Pi IlIV9
fqi,.e

paraigade, qg'alle "t --to pour

et ý=&U= une eu. rire,

pi itpllýt 
Yvouis 411R 0'Y riait. jýùn.é, ir sUý,e:

fiVeZ à M!nguq»r "C'lent àdimei" ýW..*X xÜt, rd"111«-Vffl je

la mmi et homme. j'ai pas ifluLl' 14

ý1enîJes y'eýqx fixes,
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J'sus clairvoyant ... j'vols dés choses.... Lachance disait beil: a a pas de bon
J'vois à travers des maisons... J'vois' l'ce- sens," mais pa'rioÜne faisait attention
mité su Piché ouWquýy sont apÉèà preDdre lui, pi Toi.ne qui l'appelait Brochù tout
Un CGuP,ý PI nouâ àütrês !on n'a pas une l'temps y.dit de Wýméler de ses affaires.
9OÙttë.,.. Éspérez, J'vlolà.des affaires em- On ýtrouvait toute que ýc'est Toine q1ý'a-
brouillées... ah, ça s'éclaircit.. ' J'vois vait 'raison, Yappô rt que si L .achance y-
deux gros flancons de'gin qui s'en vien- avait pas dit de se faire manétiser, t'out
nent... .7 ap proclient.... lés v'la, bang, y ça, ça serait pas arrIvé.
sont dans' la carriole. la fi -n, toujours on finit par s'cou-

XýUsautres.on se r'gardalt, on pensait cliel', Toine, com«me'dèýraIson dans l'bunlr
quoy était v'iU troublé, bals y continue: de Louis'. ' Quoi c'que vous v ouléz, y 'fap:
"quand on pense, messieýtfi, qu'y à, d'la lait Pas l'Ostiner. Cà fait que Louis a été.
boisson plein la voiture, pl y a tas l'coeur Obligé de coucher avec': les homibles
de nous payer la tratte,,é,t,égoïsse-là, al- Vvous dit ýqUIy dacrait pas en monde.
léz-Y, vous- père Morasse, c'est dans Moué, J'ai pas farmé, l'oell' de'la nuitte
l'alèleç, en, d'sour d'la, Pallle.'ý: à cause que J'étais proche dé Toine qui

"At réte, . Morasse, qu6'ciie Laehâbce ga .r .go uillait coifime Ùil fiomme qu'étbuffe.
vàs-Y pas. Ca Pau .è'la risée, pl vous mon- «ýLImatln, y était Pas mieux, on tra-
slëýr baron, réveâIlez-le, c'est assez de vaille comme de''ebutùiià*é toutý la joiir-
folles comme ça." néeý 1 excepté que mon Toine, au lieu de;

Ben, v'la l'Jeune homme qui senîýet à 'J'éiivôyér su la' grand'hache, y'lostait
fairé des siniagréeW, y souffle dans la fa- cOtnMe LachàÙce avait coutume de faire.
ce, y essaie d'Y Préýdrê les mains', mais Y faisait l'boss, 'pl: 'y
y, 1 voulait' pas, s'risq .uèr trop . proche, rap- Lôu,'fs que la- moIquié en était dtrop.
poiý q , 'y àva , It 1 pêur' de recevoir 4uduque Réliduýýl'iblr après 'Isouper, le VIA 'qÙ1
"gnlollea". Mais pas d'affaire, Teins con- sort un autre flan 6h' la
tlýuîalt à Atre nianétisé, 'y leu criait 'dés traite, pi y nous dit. " On dmèild d6a!*'
botisèi,.Pl iiouË au-tîMésI'on,ý .riait trop polir au matif, tout Émenide poÙrý*ùtàr. Élau-
le'ýfàiý'efa " mer ' -et on avalt pu. Tou- dra gréer let ýtea>'M-s pour' gli h4ài-éu,' e
IG"Ü'ýs krâ _après sed éacrimages: 'y' oubllez kpai 'qu'y faut toute voter blàu."ý
die'i L'oüls! «' C'est Inutile, l'eue pas ca- Q1101% ý ýÙî V=:;$ Vouliez ýë' lÂobamePol è- J fienaah pai qU'yI'ý 0 tait àâe eldtâft'de, f jiacâkt bâ)É:

îï. M61W, j'fais lenqUe commence à A7 dut , la -fautéï, Y: 5]iýAýKft pas 0,fàýh W
i.,'nýéti fun, J IconýnaIs pas touté cotItýe un hOniiiW p 1 clêment

li tiairédie,, pi J'eue pas' capable de ]'raý ses ordres dé dégcènd»r'e tout
àýGëk. tk miàx' -eegt' de Plaisser faIre ter. PI l'plus clest -que
et'jýâ,'I-ostlner, fintrýpar s'ù ser toiît Toinie, paristit tdütý l'temps dia femme de1- > .; : > , 1 : , -:.. ý. 1 . . . I . . , -, 'YLachance coraine'd,ýa femme! i lui.

ihýl.bén,' bonjour! Ça valait la péine.de lappelait. lÂiif"l" ÏR7,ehël-è ljàulge. ta-
voir , ][4r. aMicle, Y' a mangeait, J'ai jamoÉ.10, c'hait Lachahce d'autant pýlù« :Que I%ýine
va ablmez un MMO. eeâme, lgareia- 81valt la 'tLiýilse ày"i" de
vait-pu loft i"méttre.> jS'îý-â d' un COUP, iftitý Êolrý, Une ;ai fine, -ma-.
v1là )ýje,,erët qui j-entre avýê lâà grýj cinq ligne comme un gripet, pi qui le mIIýaftI, Y.1,Rlvalt trouvê dans,'rd Oui 1 d«"
di: me. ýine-aYaft " dit iba L'lendemain, au potlt jour, tout liêàk<

hiehwe le'jeüneSoýam8, Y""S'd4p'AcÊe était deboutte L'cook
d'enfUerpen capot, pl y s'sauver dehors, ble''I .. >ý 1mýs esorer qùe Cyprien Wùýde dé'

11ùernait ait d' è1èrr. ýT â,oêùrê
ment »Y4 ',I'empo. 4&.dire, -19ý6unoji, 1 ý'jrovOué di ýqý »üÉ 'Île

OUR auf reg, On cam a SaInt-Léon nous ont "à'
d'a ýD,â ise U,ýé ýônàë. ËOüâ, ùû lîOU]ýw" Iti" è, ïîiw àdii:t mal
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excité, parce que ct,é,iection était chaude -pas trop mal, marçi, pi la santé icit-

pi qu'y avait d'l'organIsation des deux te, pi les p'tits?

bords: on s'rendit quasiment'en triomphe -Ca va, avec, un p'tit peu de rhume,

J 1 usqu'& l'églJse ous qu'on détella les te , aMs comme de raison, mais ça pourrait être

sù Johnny Sanfagon. pire .....

,raine, lui, avait arrêté à l'office, pi ý1,MaIs t'embrasse pas ta femme," qu'a

nous autres, on était resté' un p'tit brin àit sans rire. Pi elle était ragoùtante,

pour Jaser avec l'monde, ça fait que l'af- la Louise, une belle grosse criature avec

faire de'manétisme S'était pas mal répan- des belles joues rondes, pi j'pense ben

due, pi comme failait qu'il passIt devant qu'une aut'fois Toine se slralt pas fait

aft Sanfaçon pour aller chez eux, . y en prier. Mais, là, le v'là, qui vient rouge

avait pas mal qui attendaient pour voir comme un coq, pl y. finit par dire

quoi's c'qu'il allait faire. Comme de fait, "-ilvoudrais ben, mais.... mais.... J'ai ....

on l'aperçoit qui s'en venait de notre heu ... heu.... J'ai l'feu sauvage.,,

bord; y va pour passer tout drette, quand "Ah ben, m'a t'donne r d'l'alun, y a rien

l'mondé s'met à crier "Eh, Loule La- comme ça. D'abord tu vas m'rentrer

cbance, tu't trompes de chemin, c'est un couple de sciaux d'eau, pi tu m'fen-

l'aut*bord da pont que tu restes." Toliie dras un peu d'bois, pl tu vas 1 aller me

dit pas un mot, y r1vire sift ses talons, pi faire queuques commifflions, raoué, J'peux

y enfile le pont. pas sortir, mouman pi poupa viennent di-

Quoi . c'qui s'est passé après, le l'sais ner avec Zélie et MathIlda, pi y vont

pas pour l'alroir vu, rapport que moué, rester pour souper pour avoir le r«tôùr

a près avoir accepté queuques politesses, des poils. Faudra qu'tu vlennes dîner

J'étale parti d'mon bord pour aller em- d'bonne heure pour pas retarder la ta-

brasser la vieille, dodicher les enfants et -blé. As-tu d'l'argent?

DI me mettre montrable. J'vous' l'conte Tolne étai t navré, J'pense ben Mou 6,

comme la Louise, la femme à Lachance J'l'aurals été. Prendre l'dîner avec le P&

et la cou sine propre de Taine me l'ont re Jacques qu' .était lent com .me l'ombre

tàeonté. C'était 1 une fine manche comme du midi, c'était pas drôle pour un ho=

y eÉ ý'pg:s'béauéùùp, .yous allez -roir. 1 me qui sort du bois, pi qu'aime ben à

7ýi,"hanê0 avait fil& tout drétte IL la prendre sa journée pour voir les amis, pi

16àfgon, en anï.ý,aiit, -pi e était après loafer autour de# Dalla. J'sale b9n

loouttr toute l'affaire 'à ' lýbulge, quand Il qu'moué, : après, eétre râsé, 'J'aYfà

mon Toine qui S'en venait par Moisi dans la maison. C'est pas tous les

lO 
Jours qufy a une élection et pi 1 que

Wjr eeÉÉ6 l'pâo d'la l'monde est si géné reux.
»rté, j1bt re comm lievr, r'venir à Toine,ý ýF reb-

0 un c e11ïùý, pi Ben, pour en
sa tait là, toù> t figé, pl Quand ell 1 e Y àelâan-

1 ýÎÎ-ýgnè Winchester.
dit la Louise serre ton de d'l'argent, y répond machinalemeiii:

illOtIl ý tu 1*s jroIr commen't'sque m'a l'ar- iiâui, j'ai douze, piaàtres juste 41ý e' J e

I'UÜI$Oti 'lul DI son man«Isage. Cfand viens de Prendre à l'office."

b«eOt,'Y des fous'de tous, Bon, dit -la Loiilse, ca va WTë Jus-

Mié11ý 1 tsra pas ac i "oIiý; J'le teiiient. On' "doit quatrO p .lamires de loyer,

lui pl ses tours.. Mets-461 douze chelins et demi du tilt

Jpt d' y alti temps, six plutres et demie, ý1- ' 0.'
Iluav

filap-peller', « 1 >L . . . ', pour les écoles, ça fait n ."f ilas

'MIS M 
=-rMte lutte

aïew la pârte. tres 'et demie lu«rà1h lit

Guý.. 05) ýÇe ex si Tc ne ouvrait

tre, Valr un peu géné. 
19

ê. t'rtomps qué la inifim

Toute.bon F, ý7f7 ça
d

Aie ;ï: â.



ter dans la place en b euglant '« J'sus Lus ti a aal edr nmt
guéri." Y r'tombe su ses pieds; y rgardearittop
la Louise en s'passant la mèain où l'front Tuor u oi 'rn."uvu
Pl y dit: J'me r'mets, à e't'Eeure, J'é-pa;cetorc.Lui, ûn-ué
tais ,wanetise, t'es pas mat femmei... J'te mo atfutq'ailvir'vct
dote rien ... pi escuse-mous, faut qu'j'aille avnquyfreQatàtuémo
voter."grdcle

"Od , dit la Louise, t'es guéri, -VynLust'sps orfae
hin? Mais .m'as t'guérir encore 'mieux, ç,o ojuséédsaicéatre
noué, mon drôle, m'as t'mntrer à faire q'orrrt asbn
des tourfs Louis, vienis vòir ton mnnti- -urrse rsn éapJa a

V'la màon Louis qui .sort d'l chambre; S a on smtàperihr S
yrait pais en monde, y étouffait, le lar- Jfi a '' telbufndl aoe

msytimbaient des yeux, pl y était obli- syvn ieqeJMSl edJa
gé,d 'bucher dans l'estomac pouir past'npurhomJexpacahr

étoufer Toujours qu' prend son res- duepatemfmee eon

S-hl c'est comme a mon finfin, t'as16a u.Lisvlitreennd.
vol iedu' mnde, hein!,... Don, mn Tuor uyaitsonret'y 'e
gron c'st ànot'tour à rire de tond.oùltaepyprtnscatcme

'r as d'aord donneir tes douze piastresunpadtnisqeLospiafme
à Luise: ta filleule a justement besoin l 'adin lee in om e

dune blouse d'hiver pl d'autres p'tites fospiàcaupsqsm n yli
choses. Pi, tu vas voter rouge...craet VecomyfutuBln

"Tu peux aller 'à la gomme," répond valsaoi.
Toige -qu'avait repris ses sens pi qui com- ' 'n i a pè u un on

mançait à s'fAcher à son tour de faireétiariéupo, yavtl'rdunt-
rire de lui à son nez, "t'auras pas une to-ri.Lpe oo Pqtuvexc-
le, ni toué ni Louise, pi J'ai jamais votée oe uéat ersnatd addr

ruede ma vie, Dieu-mardi, J'commen-yvolt'pqeuneunydia-
crtps à c'te fois c'itte. Tes none-uecr.mnts?
-C"est bçn, mon Toine, pusque c'estPiqeTi yrpdI »tCU',Mlz

comme ga, m'as conter Ilaffaire à toute vu evsafievelepu.
la paroIsse, J'vas aller au poil, pi J'vas Bn orfnr esi nv tut
jurer que tu t'appelles pas Antoine tro- l tto oraorlsrtus om
chu, mais que tu t'appelles Louis Lca- d otmlslbru vln an
Ce -c'est tond-meme qui l'as dit åeatprot ldn 'otlcnio og
témoins, pl qu'tu 'Veux voter tål&gtaple6atrn a n oxd aoié

où mon nom. Jvst'faire niettre en *Cetm VItrII u 'n
Prison, pl, vote ou voeD,pl J'vas t'setion- tnedr erèemnds '''le
nerpour avoi Pre mon nom. Vautre tatTie"OIquymdc'sM

Jor, à.Québc Jai vu un homme qui ,viC 1ot oz elspu
a'e ait cndner ào $50 Pour avoir pris pu ar lr nrue iJa trp

'nom. d'un outre,.n rtedulbed a emp I
" C'es, pas vrai, crie Toine, pi J'étalaissueetsxscspkrmaoru

em ga»s mon bon sens, J'étala manetIe,verdewikoub.n tqet-S
J'ides témoins, moué Itou que c'est touévu eL, èe oaeqecetp

qimafat mettre a J'fafluence, i les can $

USS avent ben qu'une parsonne man- Lpurehmes aatlar 1PtU
eý,Caps sai r$ on. Pas' vrai, tout- 'u elaèecoxnu ù ü eWk
(braillit Presque, à la fin). MaisvasupeiJ'pieltrt, ft



qu' 'conte en gs c'qui y était arrivé ca porte pour crier des hourras, pi après

ou cne, pi nrs 'ffaie d maiati Pes bleus ont été y faire un charivari du

sagecanit u ' ri re dis, que le gin, sorcier, pi y ont accroché un veau mort

yg l'atait penoullae das L la caurleole amont l'chassis avec un crépe au cou.

avart e r er quandt t u dns L'1endemain, fallut r'monter au chan-

l'ae To r q p b on vint pour prenrra lbi

diat J'ai pu' un sou pour la masn tonine, on était toute là, un peu d6biff4s,

pi m'a faire rire de moué dans tout l'comté." comme de raison, rien qu'Toine qui m

Ben, ça a pas manqué. Les polls étaient quait. Y avait pris l'accommodation dan

e la p connais- la nuitte pour aller finir l'hiver dans

it listoire. a, sa f ,la pre- chanquiers du haut de la Saint-Maurice.

m ière, rapport que la Lui avait été tou-: PI au printemps, y a tout vendu et s'est

te y conter en yr'nettant les douze Plas- en allé r'joindre son frère qu'est boulan-

tres de Toine en yfaisant promettre de ger D, Québec.

pas y dire. Vous comprenez ben si ça Et 1e bonhomme,. en vidant soigneuse-

s'parlait, pi Ca s'adonad mal pour ToIne' , h aote air em

ve qu'y avait voté rouge et pi que c'était rae:t "a pipe joeut en ouèer demo

son vote qu'avait fait gagner l'eandidor du toral, "Un homme op*eu be jrouerdes

go uvarnement. Les rouges quavaient eu to'en maien reau o y s'qetle, orau bes

une peur effrayate depenNi, y jubi- s'nmêetiat qne'tr détedle, ou bo

lent, pi les ble s quaalen t naanqé ga- yû S'fatmtteddasaecs.hani

gner étaient en fir toteTine. Ca fait s 'o.

mnstratons l'romh 'aar devnt Québec, 1909.
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âre Co mmunionPte.mie,
E venale de 'prendre étant assis dans l'herbe, sous les POM-

. miers de ma grand'mère,- Je fus pris d'un
douze ý ans. J'étais dé-
Jù,grand diable,: fort éblouissement, tendant_ mes bras ravis

peu dia&pliiié et par- .,aux rameaux; aux rayons,:aux feuillages,

ttcujîôýewQnt enclin A tout ce qui m'entrait dans. les, yeux.

au Vagabon"ge. i J'en- Mais ce que je voyais surtout dans la

ý,t6ndË ièý vagàbondage nature, ce que J'y poursuivais avec achar-

aux chWMjJs.ýý_Pôur la nement, laissant mon Sang aux épines et

ý:rue,:,ô*uaW:m'y voyait mes hardes aux buissons, eâtait lee oi-

ýraremen-t et La découverte d'un'iild ;me trans-

qûundje.-né pouvais portait. Il n'était pas ýde fourré si bour-

.__rir àille=sl J'évi- ru, de branëhé el'élevée où je natteignis-

tais:ý leg. -énfàÉtË du biôUT9,ý' avaient se Pour en admirer la strùàture, pour en

lpèÈr dans leu bolà.1- 'Medlifteilléurg amis recbunaltre le'ronténu;.>,- J'een savais ton-

etajént, de, pe= Màu"gest ddùt iles pa- jours plusieurs. J'y revenais soùventr-

ý-ftùtSý vlvgiont, ýpourAa ýp1ùPaft, de ffl- avec quelle précaution et par quels ehe-

tàugè et de'braconhàge. 16 tkiGuyfd$. MOI' mins! urveillafit l'a ponte, la couvaison,

à l'état d'abatdcn,,ýétA6 âbe-rté l'éclosion des oeufs, la croissance des pe-

Toujoursi Pzàte. à -tits, et comme, dans cepays, d'eauxet de

touJouTs oùr :,L de, les bois, les. uldo sont -très, ýnombreu% et les

ý,kv6lr: sous -le main pour men'frécluentes oiseaux très variés, J'étais fort Occupé.
Hélul, le plus clair de ce que je sais,

c'est -à cette 6cole-là que je l'ai ý appris.
pays s'y Prêtait, du réste, admirable-

ment. 'De , grands bolé de hétreS, des Je venais donc d'avoir douze 'ans, et

p jjrýpS enclofi de haies touffnes, d'ar- l'heure était venue de faire ma première

ýreO dé,hîLute tùiéàe, dea vàlloïis sinueux, é omûiùhlbn. Cétait p6ur le Prochain di-

Qbupý!q de. saujalos, glaonnés 'de rivières msnche. a sema ne qui Précède cette e&

rù U étrel- réiiionie---dite semaine dé. la rétralteý-

-AM fent la bon .r .gade. M. n>eu: était PRO '4fani' exclusivément éoùsacée aux ex«

Ée-ffi (ffi'où dtitt en iùretd. L,« ùs- eig rellgleuk, nous 'èti6ilsi tout'le temps

nous ý'Lýâehàjt. Elie en prièreg, :à

afg9t, ôtrè 'Cô1nplicé,ý' Mujtjýjlant tés 'à répidter liAO actes -de foi, jk "éýf*imet lâbe

tià,ýïtan*,> Sei f&,"$ p au *air, niàûs «ipié-

#dür ÏMO là6fo- 'rions nôtýe la

pe'r La voya £ýjé, tâ iti*t blanchissant du crbn« et souillures: Mixt
C

elle ide Wa trèlùwtl le olïi,6h iîaýWit iM1ýbiê, , ët é&wûïé inous

ft Je ne me nè-ntais heureux qua*&tale.
à qu'un M prhitem",

P 
atin de
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ment sous un grand marronnier qui pre- le point de mire de l'assistance. L'office

nalt pied dans la cour du presbytère et allait son train et, déjà, l'abbé Callieu,

déversait une paitie de ses branches au- campé devant l'Evanglle ouvert sur un pe-

dessus de la rue. Or, sur l'une de ces tit lutrin au milieu du choeur, venait

branches,-la plus longue, la plus touf- d'attaquer l'épître. Cet abbé Cahieu, en-

fu-j'-il y avait un nid de pinsons. J'é- tre parenthèses, avait une façon singu-

tais seul à le savoir. Je l'avais VU cons- lière d'ouvrir la bouche en chantant, ar-

trutre. Maintenant, Il fallait le deviner. rondissant et retroussant ses lèvres, qu'il

Les fouilles le cachaient. Il y avait des avait rouges et enflées à force de jouer

petits, et d'autant plus tentants, qu'ils de 1'.op:hicl4-side, et comme façonnées à

se haussaien t à la becquée, Prèts à Wen- l'embouchure de Bon Instrument. 'Nous

voler. Je ne pensai sérieusement qu'à ce- étions tous debout, admirant sa belle

la toute la semaine. voix, la rondeur Irréprochable de sa ton-

Enfin, le dimanche arriva. La commu- sure, le brillant de ses cheveux longs et

nion eut Heu de grand matin, à la pre- gras, rejet6B en arrière, - et je commen-

mlère messe. La chose faite, c'était l'ha- cale aussi à m'inquiéter de mon pinson

bitude du curé d'emmener communiants qui, mal à l'aise, sans doute, dans sa ca-

et communiantes déjeuner au presbytère. chette, éprouvait, assez fréquemment, le

Pendant qu'on était à table, Je sortis dans besoin de changer de po#nre. Tout à

la cour. Sur un tas de fagots, tout près coup, Il se mit à crier:

du marronnier, J'aperçus un petit oiseau -Tuit tutti

qui pépiait, battant des ailes. Je courUS Mes camarades se retournent, cher-

-après. il voletalt à peine. Je le pris fa- chant par terre,ý à droite, à gauche, en

cilement. C'était un jeune pinson. Vite, l!air, s'interrogeant du regard. Me je

je le coulai dans ma "faUe" (pardon du nétais pas le moins étonné. Quelques

mot normand!), je veux dire sur ma pot- ipett! pattll,, partis, toutefois, fort IL pro-

trine, entre la chemise et la Peau, et JO pos de là stalle élevée où siégeait notre

rentre, lusto comme on sonnait la grand'- maître d'école, rétablirent l'ordre ; et,

1 comme l'abbd Cahieu continuait à psal-

modler religleusement son épître, Je m'a-

Nous voilà de nouveau en route pour dressai nalvemént au bon Dieu, que J'a-

1!église, et bientôt alignés sur deux rangs vais reçu ýle matin avec taat de ferveur,

dans le choeur, chacun un cierge à la le priant de me -pardo»MeT, de ne pu me

Ma1ný 
trahir, d'emp4cher mon petit Pinson de

oh! c"ý clerges! orgueil des parents et crier de nouveau; la chose lui serait bien

dlmg duzaiergé! %il y on avait d'énormes, facile.. il était si.prU deluil '-Tuitl tutti

tournés en spirale, revétua d'arabesques, tutti". furent la réponse de l'oiseau.

caiinelés, évidée, dentelés et si lourde Cette fois, il y eut une grande mélée

que, l'enfant n'y pouvant suffire,, besoin de cierge». suivie d'une forte pluie de

était souvent de lui adjoindre une grande cire surýjes habits; plusieurs graves pa-

peraonne - généralement pieuse - polir roloBienz murmurèrent-, l'abbé Cahleu ln-

les porter. C 1 eUx-là sont en tête du cor- terrompit fia lecture et tourna la tête de

tège. Lu pauvTes viennent en, queue, mon côté. La rougeur me gagnait, je

avec d'humbles chandelles de cire, com- me YU -perdu, conspué, chassé honteuse-

mençant ainsi Pax l'humiliation leur en- ment de l'église. Alors, doutant de la

tr6e dam la vie, en attendant le TOYallMe "présence r0elle', et ramenant durement

des cieux, où lez derniers Seront les pre- mon bras contre ma poitrine, J'y ne rrat

nuera. l'oiseau, et l'étouffai.

mou l'église s-étalt vite remplie. Ls Deux mois après, je partais pour le

et Ion -bas côtés. les allffl et les cha-

9talles et les 0110,10080 étaient

emblç& IA banc des marguilliero pa- J'ai pensé bien des fois, depuis, IL cet-

raissatt au grand complet. Nous étions te histoire do miL première communion.



N'était-.ce pas mo nac ai libre, si cet oiselet où~ elle semiblait B'ôre naré

liereuequ'n vait tue e jou-I.? et dont Je sens enore le petit caares

N'tait-cepsel u ti ot vc ridreêegae otem otie

the massd se prlne. 
usu ie enu éofre
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Feuilles Printanières
Les Violettes

Les violettes ne sont point des fleurs de luiÉe; elles ne sont ni des mon-
daines, ni des aristocrates; elles sont restées les petites sauvages populaires
dont on vante à la fois la modestie, la délicatesse et le suave parfum. Celles
qu'on a voulu ravir à leur primltiveorlglne, pour les perfectionner par une
culture savante, sont vilaine@ . eétre trop maniérées, d'avoir de grosses
fl doubles, trop lourdes pour leurs frêles petites tiges. Leur parfum en

.,--turàg,ýmoindri et affadi; elles ressemblent A ces femmes trop belles que la
ture semble avoir douées de tous les charmes physiques au détriment des

cniuaalités du coeur et de l'esprit. D'ailleurs, les blanches n'ont pas voulu se
prêter & leur compromission; elles n'ont voulu conserver que leur beauté
p.rýmittve, leur air de petites épousées candides, leur blancheur immaculée
faisant une parure ravissante à, la verdure de leurs feuilles.

x x X

A l'heure actuelle, les violettes blanches et les sauvages bleues des champs
continuent A faire les délIffl des jeunes filles sentimentales. Les aristo-
crates et les bourgeoises en garnissent les vases de prix ornant leur che-
minée de marbre; les petites grisettes parisiennes aspirent voluptueusement
letr senteur champttre dane Iesbumbles b,ýuqueta à deux sous, venus de
très loin, un pen taiés. Me, 4uýëllea ffièr6eût. tremper àtvec soin dans un
verre Seau sur'la cbniinôdè on la tenotre d Wùr_ýan«rde; enfin, les vil-
lageoises et le@ rurales ont la joie de les cueillir elles-mémes et d'en orner
leurs corsage@.

Parce qu'elles sont frôles et gracieuses, elle@ charment aussi les poètes,
le@ Têrem% tous le@ malheureux qui siouffren't de n7etre point pratiques 'et
qui Wen consolent da-no Vadmiratlon des beautés naturelles que le vulgaire
dédaigne ou méprise.

x x x

An temps de me'e années d'école, pendant les vacances de Pàqoeo,.,edtait
mon.o=pation préférée de faire la moisson des vlolette@.ý,» ceânait«18
les bons endroits, les coins de pré, les rebords de fossé où elles fleurissaient
S grand mmbre, et pendant des heures, cruellement, le », détgchails pour

leo>faù&e mo=ir... OM la joie &en cueillir et Weeeiieftllt ýéý des boo.
uets des poignées, dee masses.... de quoi faire déborder un grand eae: de

jaUX6eý,de quoi remplir un petit panier &osier Oh! le plaisft
Ilè contempler cet eme parfumé, de les remuer 9, pleines malni4 les le-
(*ejýêt'lesý bleu* ew «oebn ennemies, enfin rOnnles dùitg:lei meme

»ti'q«e dl»: de ô09 pauvres fleurs Poueslér»Uf*.
bien lomgtêMp«ý -&U fôÙd Wun, tiroir, entre des lettres
fana?

x

'ffeurýUSffl les amours qu 1 ùe.I'àl@mnt au coeur nul reqnord8, jjùj sentjý
ment d!amertumel Heureuses les amours que rappellent, seulà, des vi(>
lettes f&Uéwl...
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Au Il y a des é4criva Ins dC.Fit leo buvrages, ne

Le client.-Oe bifteck est si dur que Je ne sont pas lus même par les corTeetO= d'é-

puis le eouper. preuve payée pour eela.

Le patfýQn.--.GarWnl changez le couteau

de molumeur 1
On demandait au cardinal Logue combien

de sermons un prédicateur pouvait préparer
Uest. presque toWours à l'instant où Un au cours d'une semaine.

1iýdIyIdu va pouvoir faim un million, que le -Si c'est un homme "bien capable, répon-
réveille-matin Intervient et l'en empéche. dit-il, Il peut en préparer un; si c'est un

P. homme de capacité ordinaire, É peut en-pré-
parer deux; si c'est un parfait Incapable, Il

Une femme ne pardonuepas à qui ne l'ad- -peut aller jusqu'à dix ou douze.
alire pas.

Peu est le couein de lUeU.
Iý Xk £?ennuie pu qjýiý on a des eiittde.

îiwa tè
t pleins de tricke. y r*eèVîDià-0ý

ý4
Î4,

11 lus*
Iblauw ediom ee quiou MaMM. Pas si bew *M:
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Les -Démangeaisons
par le Dr DON JRNS

ES changements de saison nous cau- sons cutanées en rapport avec l'absorption

sent toujours quelques petites misère& de certains aliments, Les fraises, le poisson,

L Chez les uns, ce sont les repas mal di- les moules, le homard, les crustacés en gêné-

gérés; «autres Se plaignent dune chute de ral et beaucoup eautres mets que nous Pas-

cheveux Inaccoutumée; d'autres encore sont sons sous silence ont ce désagréable privl-

sujets aux éruptions, aux furoncles, aux d& lège. Aussi, en cas d'urticaire, Il est touc--

mangeaisons; bref, la nature tient à n'excep- Jours bon de faim un examen conseiencieu=

ter personne dans la fermentation générale de son passé digestif, et en le modifiant seloix

qu'elle imprime à tout ce qui vit. De tous de Justes données on voit s'amender toutes

ces petits ennuis salsonniers, un des plus gè- ffl petites souffrances.

nants est Incontestablement la démangeai- On conçoit bien la cause première du prS-

soi], plus scientifiquement parlant le prurit. rît, et Vexpérience nous indique les alimento

Lorsqu'il s'agit Sune petite déniangeaison nuisibles. Mais comment interpréter ce quiq

bien placide, le remède est simple et sac- se prodult sur les extrémités nerveuses ci:_

compagne même d'un certain plaisir dans tanées. on a invoqué rirrItation de la mu-

son application. Avouez que c'est parfois une queuee stomacale se propageant et déterml:-

r4elle satisfaction qi4e 4qp se gTatter! une nant la démangeaison. Le professeur Robla

satisfaction SmpaÏab1ý,ý4 elje qeon 1 eproqye estime qu'il y a-ýCàý 1 -què,eewý et que cet

à boire un verre (%Ieap «u'gn4 ffl;, a 49oif. Xais sont les produit .0 . de feFý 1 ta ti .gi 1, iýfflaca1«,

si la place est envahie, de toutes, parbe, si -je qui sont Qlneaégpgr 100 glandes dejX pealL

prurit, se fait pressant ýnpér1eux, dbligë"t et agissent directemmt au ý eues. Il a re-

les mains à une' Èttý,4e dp tous les lu$- trouvé, danW la sueur de eertaIns ý mllets at-

tante, la démangeý4 1 -réritgble teints dé' prurit, une quantité W-uggd6rable

supplice, une tortu". qûl,.exp-- un soulage- d'acide bUUTlq4Çý eqgt44tm de produits

ment promptement etficaee. comparables IL ceux secrétés un fabriquée par

À part le Sa où rça » la fermentation -ttibénffl)ý&
- me, #Puve, en pre

tenS de maladies paraM&lm# gal% p«x, 
et de

etc., etc."' dans 1W huit dLxMWýOs des cas le Prurit en ý -onftgà,-. iliMole

prurit est ternes, lotions, "Mingaële, -où, gutffl.ent au-

tes, Il y a de ný :
eîtat kem

tion tvec une malatUe. logis le

du folie ou des reIi*ý- ~ de la, jawlldwe ýùe A cW des M$Mtt*g, dtb plOW hRÙ4 111 faut

du diabéte, pârtes, avft un troulile du ffl- exrlm* lé@ saucellil, les graisses4, tritures, pà-

tême nerv«r, mais la eupart du temps il tés, charcuterW jambon* pàttg@eMeE4 foW

tallit en Cherchft la cauft dans l'absorption gras, sala*eý fruits crus, etc. Il est bon tu,

daliments toitwiffl on mai altérée, dans lement «éviter le vin qui ne transforme Ob

Iltdotenee, de forumtationg stomacales ou acide acétique dam l'estomac, enfhý impob.

nitiwlbwm Bons en général ne d0lVent être prie q» td*

Lurtical",egt le tffl do au traie, b" catts, et -Srtaiwý,Smt»



68 LA REVUE POPULAIRE

l1ùngu§1leý;1à: ewýpé; doivent étreproséritm. ýQüMt aux., remèdes extëmesA on peut, ýeur
0ette ý:»6cesslté,du régime êhez 17hommeest dem»der un soulagementd'àe lmpSta>le 01 mais ne p».autreméut' considér e veu 0ë>'ý0ur IÏ eê*îou

eheiÏý,W entantq,,.. Nom avons vu de petits absolue. Eks poudres. eRlmýýtewý'Êm1dôn, tAlc,

bambins pren&éý une 1 poumée d't4,tjSire ý,etc.,oiit pàrfois une Les
après eucé une patte lotions vinaigrées, on phéni4uéé*,&,I%,fýont
crev1we. Enfin, si l'on considère le toutjeune fréquemment efficaces, mais les 'remèdes
âge, il est extrêmement urgent de surveiller réels sont le régime, l'antisepsie Intestinale
le lait avec la dernlète urgence. C'est faute et l'utilisation des médicaments nervins qui
de cette précaution qu'on volt apparattre calment lirritabilité nerveuse.
chez les bébés une affection très pénible (le Veillez'donc de près IL votre alimentation
prurigo de Hébra) qui dure parfois toute et vous cesserez de passer ces terribles'nuits
l'e)df3tence, provoquant un épalselosement et de veille que connaissent trop bien les habi-
une dureté de l'a peau caractéristique. tués du prurit.

-14 ..... LES ETOILES
Par

Theodore Botrel

il a": do étoila rmwet Il est da diofia bîàwhi"
R"oa du rouge du $MW où ti08 yeur ème"è«ZEW
Ott du rouge imanducent voient da Diffllemimýide
'De8 ca#"aux des MauvaU b*eU; De "ge"u avalanche*;
li est -d« dtou« -rougu Il est dç8 étoila blanch«
04, la rensords, tifflémants Où la grand8 lio fteurk-gra
Remtacew. rira et c"nts... Ma4à ne

eet da êto" Il' e8t ai" étoooo buobdhog
Oü 1 où lm tierves: #?en îrontl

Il at des étoila biega.
Qù teà 4«,Unta aiiý Qwé Md ffttè)tntý dmür
ýRèxeu*ýom pour eâ or

Aveo, leura jwbu & queuse;
90:468 étoile$ roffl, I4ý at da bAnw

Où W,.triote8 ooçu;,$ 0440#8 pleiliée da' b
" U«fow tow Idut1g t6uýý et M oél",e

ý4k" ý , ýý ".. , zî; Jem _i: -,

1ýz 1



PAGES CAMDIENNES.

,Faits et Aneed.otes
LA MILICE D'AUTREFOIS faire la remarque au supérieur de l'établis-

sement.

A u commencement de la domination Ru- Deux mots d'explication suffirent. C'&-

glaise, en vertu d .es ordonnances du con- talent de petits Français, fils et petit-fils de

seil de Québec, lés OÈfIciers commandant 1 ef Français, fiers de leur origine et fidèles aux

différents bataillons de milices, réunissaient traditions du passé, mais heureux de rendre

les milicieffl une fois par année à un jour et leur hommage de Français au régime pater-

dans un lieu déterminés, pour leýý faire ré- nel sous lequel Ils avaient l'avantage, de vl-

pondre à jeun noms. On a longtümps consi- vre libres et prospères.

déré Ss ordonnances en force dans le Bas- -"Ah! S'il en est ainsi, s'écria le géné-

Canada, même après l'Union; on choisissait reux: diplomate, c'en autre chose: chantez

généralement le jour de la St-Pierre polir II Vive la France!" mes enfants, tant que

faire l'appel, nominal des miliciens. Vauteur vous le voùdrez; je Buis même prêt à chanter

aexappelle avoir vu une de ces réunions de avec Vous!"

miliciens à St-Roelj4 L'officier préposé àl'ap- Et lord Aberdeen ajoutait en terminant.

pel n'était guère populaire, à chaque nom -"Alors, tous effl petits Canadiens-Fran.

.appelé.. on, répondait par des bélemezta, des Cals, dans un mouvement spontané dont je

-aboiements, et autres crie d!animaux, on finit fus vivement touché, se levèrent comme un

par lui lancer des pierres et l'offl4er dut Seul homme en entonnant le Il God save the

-Prendre, la fuite.. Queen.le

P..T. Bwàjm Louis FýmnrrTE.

TRANQUILLE COMME BAPTISTE
WRD ABERDEEN

Y ERS les, commencements deson séjour OMME bien d'autres, J'al longteznýs

. daffl n9tre province, lord Aberdeen C cru Que l'expression Tranqüllie

'fut invité uli.jour. a présider une séance comme Baptiste " avait" eu son origine

Publique dans une des.lustitutions affectées, au Canada. Il n'en est rien. Lule ýreii-

& l'éducation de la,. jeunesse canadienne- turIni écrit dans Y 'l Interniédiairs

française.. . or,-mm malice aucune, roue le En it alien, nous avons le Qùfetýo'come

Denbez bitàý4---On avait Inscrit sur le pro- un S. Giovanni Battista Il, et ça vient de

gramme de la ffte un chant patri,ý>dqm Inti- nos grands peintres de la Renaimanoe et

tulié Vive la France!11 des siècles suivants, qui ont toûlours

VoU le e= gouverneur-général fort peint, la " Sacra ramIzH& Il avec 1'indvlta-

luterloquê, 01nS abasourdi. comment, Vive ble cousin de Jésus, tout petit, en coin-

it fflmSl Est-ce me proteiltation, un.«Mrt' P«nie d'un afflan et comme absorbé

séditieuy, =0 Insulte? Cela >ralesait,ýeaii 9"s une attitude de contemDlation et de,

mmu =e bdéik gmve T"-vis ý;àù, hovItude.
t t savoir encore que, dans t*tW,ýý

Deprmutant orftiel de la comme bri_.1.îý Il au

que.A.4 nob> 100 italle, surtout 'Chez le peuple, au-dillo"
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du lit nuptial, on place presque toujours FAITES-EN UN AVOCAT
âne estampe, une héliographie de la " Sa-
mfta, Pamdglla ", qui est neuf cents fols N Jour,--j'avais, onýzeans,-i-uü huissier
«r mille une copie d'un de nos grands U entra chez nous, portétx'Wun bref
*Iaftrýe. Par conséquent, ce Illeit Mo- dexécution, et saisit notre mobilier. Je me
tif,, du petit saint Jean est un des plus fis expliquer Ce que cela voulait dire, et Je
ùônnus chez nous, où les Raphaël, les me mis à pleurer. Lýhulssier dit alors à mon
Vinci, 'les Corregglo règnent encore en père: " La mattresse d'école m'a parlé de cet
souverains dans la conscience nationale, enfant et çlIt qu'il a du talent; mettez-le
épars dans des milliers d'estampes, de donc au collège; vous en ferez un avocat, et
gravures, etc. Le mot susdit est commun peut-être un juge.',
surtout à la campagne et, dans nos clas- Mon père s'est toujours souvenu de cette

siques, on commence à le iencontrer chez parole de l'huissier, qui n'avalt pas cru être

'Vasari, et chez les nouvellistes du XVe 81 bon prophète, et il me l'a souvent répétée.

.eècle, comme Grazzini, le Bandello, etc., Ce qui est certain, c'est que mon entrée au

até.11 collège fut décidée le Jour méime; et ce fut
le dernier de mes beaux jours «enfance sur

Mistigris. les bords enchanteurs du lac des Deux-Mon-

0 CANADA tagnes.
Hon. A. B. BouTnma.

M APPUYANT sur Pexpérience de nom-
breux voyages et de nombreux sé- STE-CATHERINE ET LA TIRE

Jours sous blen des latitudes et des climats
diven, yafflrinerai, sans crainte d'aucune UI de nous, au moins uÙe fois, ne
Smparaleon, qu'il n'y a pas de pays plus s'est demandé d'où venait -la coutu-
beau quele Canada dm'ant les mole d'été. Il me, si canadienne, de fiÈhle et de
Y en ft 'de plUs connus et de Plus vantée et manger de la tire le Jour de là Ste-Cathert-
en bon nombre mkme. Qui pourra dire com- ne? Voici la réponse:
bien Il est monté de strophes enthousiastes Ce fut un 25 novembre que la $Stfr Mar-

.eet «encens paeumié vers le ciel de la Grèce guerite Bourgeoys fonU la vraie première
4et de JItaUe? Qui pourra dire de combien école de Montréal. Chaque ànnée, elle com-
,«échos flatteurs ont retenti les lacs et les niémora cette date par différentes réjouis-
MmtagnS 4e la Suisse, les rivages envelop- sanceiý4 au ýnombre desquelles figurait un pe-
pM &«uret de chaude rayons de la Médi- tlt goùter.
terranée, lesýcampagn« éclatantes quele 80- un goûter Sécoli«% sans bonbone, c'était
leil d7iDepagne couvre de pourpre et eor, les impossible. Malheureusement, dans la colonie
bomb ravissants de l'Hudson lui-môme, en- naissante, pralines -et -dragées étaient Incon-
tré phm tard, dans ce, concert. de l'imagina- nue@. pour y suppléer, la bonne SSur ln-
t Wu. enclantée? Mais je een dirai pas moins vetrta unýboiibM nouveau et ce fut la tire.
à r1nobar, du barde normand: Rien n7est si Et: ceft: , depuis cette époque, qu'on tic gave
beau -que le éàhgda,,

0,«f Ze pagg qw4 m'a dSmé, la jour., de thè blonde la Sainte-Catherine.

Awrwix Buim Lz Coumzu&
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propos de Nez
Par LE LISEUR

ES femmes ont cinq fois moins de Indou, ce furent eux qui apprirent aux chiens

nez que les hommes. Voilà peut- à. garder leur piste et à retrouver leurs ehe-

être une affirmation Peu galante. mins.

En revanche, elle est sCielatiflcâîe. Actuellement encore les sauvages, qui ont

Accordons au nez de la femme conservé leurs facultés olfactives presque ln-

qu'il est a , osez souvent plus beau tégrales, se passent facilement de l'aide du

que celui de l'homme, mais avouons chien.

que par sa fonction principale qui Fenimore Cooper, Gustave Aymard, Mayne

est de humer et non pas de plaire, Reid et les'autres romanciers de la prairie,

il ne vaut pas l'appendice moins de la, pampa ou de la savane n'ont pas exa-

esthétique qui termine plutôt mal géré à cet égard.

que bien le visage du sexe laid. Le mvant Alexandre de Humboldt ÉtIlrme

Nous nous autorisons précisément dans ses récits du Tour du Mon,

pour ce pénible aveu de, qu'il a vu des indiens du Gankda suivre

d'une expérlenS indénia- une trace Il au liez", aussi sûrement que lau-

ble des PhY8101091stes, rait pu faire le meilleur chien de chasse, ou

parmi lesquels ne man- le meilleur chien &aveugle venant rejoindre

quent point, d'ailleurs, son maitre.
Nous disons le chien d'aveugle... Vaveugle

des doctoresses allemR11-
des, polonaises, russes et lui-méme, soit que par sympathie il emprtin-

même française$. Si l'on te ce talent à. son fidèle ami, goit plutôt que

fait dissoudre une partie Saclde Pruissiqut' son odorat s'aiguise en quelque sorte pOlir

dans vingt mille parties d.7eau, on constate suppléer au sens qui lui fait défaut, reSn-

queune femme, quelle que soit la beauté de nalt chacune des peteonnes qui lentotreùt à

sol, nez, et la finesse de son odorat, ne peut son odeur part1cu1IèSý

-plu@ percevoir l'odeur illamande amère que Mals ce n'est pas seulement chez les thh»

dégage cette solution. 'Un honIMP, au Col'- que le sens dont Il Sagit « pfflistè avee tou-

traite, no fût-Il doué que d!un odorat MOYen tes ses qualités orlglnellefL

pour son. .sexe, percoit parfaitement cette n prime par exemple dww les luseetu au

odeur dans une solution cinq fois moins point d'avoir pimportanS qulonten 114bomme

d'une Partie Our cent la vue et Voule. De mëme dam le mo"e des
chargge, cleet-§,(Ure poissom
,niùiý ]Mton%.UM9 touWoig d'ajouter, pour

consoler nos lectrices, que cette supériorité Crut &InOt que la membrane nasale du ro-

olfactive ea rien do parfaitfflMt flatteuse, q*ln mmum piugours pieds eRrrés de déye-

eu eue. efft ce qui rapProcbe. illomme de l'a- IOPPemýent-

nimai. a9Mt.unýre6te de 1 'vie primitive, un Zn un mot, . l'odorat animal mrow

reg la jùea etý ilsophtbïe Éu reptile, du reptile IL ro4WU

peu de l'initiative de nà ancet cu . . . ý 1

"ivestreg qui üé élorientaient gliè» qi» PU polir reprendré la PV*NRMM a*«AýXM

le xm, & tallft;«»%teo que se= =.5>«&tê une la clam des maemcorté îêý
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aMm&,ýIMtim, clelaPèce en esPèee de cett,ý' 'àu luxe de son eb@Ltêau" regrettait , l'odeur

etim, dans lýeîpèce canine. méphitique des c9ehotÉ dù,,11 avait iaùgui de

longs mois?

Qtelle, est la cause de cette oblitération du

llhàmine? Les savants, répdii- Quand Il est autre

dent. l'habitude de vivre en des lieux clos, épidémie, veillons sur notre nez. C'est que,

t'abus des liqueurs fortes et du tabac. voyez-vous, le nez n'est pas ce qu'un peuple

Cétait là surtout l'avis du fameux eh!- vain en pen8e..,Placé au beau milieu du VI-

miste Chevreul, qui ne buvait que de, l'eau fatýn d'une sentinelle avancée, Il

et mourut à cent ans et demi sans avoir veille à notre santé. Les médecins ont fini

grIllé une cigarette. Il avait un nez éton, par s'en &percevoir, et pour peu ils en fe-

nant miraculeux. raient aujourd'hui le pivot de toute la mé-

Un Jour, un -de ses élèves entrait dans son decine. l'out dernièrement un docteur lyon-

-laboratoire. nais ne pas avisé de soutenir qu'un

ýT1 .en@,' îîenFý fit-il en se retournant brus- nez bouché pouvait fort bien conduire, son

queme .nt (et Il était à trente mètres de la Propriétaire à la folle? déci ë'ýe8t de l'exagé-

.porteý, je cTpyais qu%. comme moi, vous ne ration. Mais ce qui est certain c'est t .jide si

fumIeý pae nous sommes aux petitig soin's pour tout ce

Uèlève avait ce jour-là fumé. sa première qui touche à notre estomac, à notre edeur,à

cigarette, et encore l'avait-il jetée à moitié nos bronches, nous négligeons ayeknae.tlquý-

ment notre nez. C'est'un tort, une W .ustice

-- JIai.ujl nez de chimiste paitce que J'Igno- que Jevoudrals réparer en plaidant devant

re la nklotine, le vin et l'alcool, était en tout vous la cause de ce méconnu. . Il le'..eé.rite

cas la professlon de foi sans cesse répétée du en raison deg services quli nolis rend: lour-

vénérable et, laborieux directeur du Muséum. nellement

la ajoutait parfois.. tout Sabord quel ca f aites-ylaqs de

-Un nez bien-portant doit percevoir. il> l'odoralt? N'est-ce paq le nez qui iliDùgpr&

wlie atmosphérique. Si.le matin-, à la cam- vient. de la ppégence. des gaz toxiqüè$ 1 dans

gagne, vous ne sentez pas dans Fair l'odeur l'air que nou's respirons? Ou bien dois-jerap-

tenez pour être certain que votre peler aux ménagères qui me litent qu0:ý c'est

Des 09 malade et soignez-le. lui, le nez, qui les guide dans leurs *çhats

at noue pratiquions. à la lettre ce sage, . chez le bouher, chez I!épleter, c4im e ear-

mais rigoureux, précepte, nous, ajouterions chand de polmons? Au reeta=,Ogt,. ùü,.Cuent

pe«.uétre &Ia lWý déJà longue des sports et enrhumé a vite fait &en8ýâf1t.. une ome-

tS coawurs qui vt@mt à fabriquer ou à re- lette faite avec des oeufs dont la fWeheur

le 8port et le Wanait à désirez. Le lça4ipýain un embarras

lo'ffltm,4« nef. gastrtque cruel,«Vient.-lui rappelèr 'l'utilité

Le prlx serait déeerfié ala champion :qui, Sun, nez foinctIonnant qqnvenablemeAi, Ëour

jf mapart. je ne çppuals:rten de plus pitoTable

*,yeux, dt1ment bandés, ne eaufondrait pas

&-»e.dlzt4pm reepectable Vodeur:,Wune rose que la dyopepste..des célibataires en-rý aumès,

condamnés JLla cuisine des gargotes.
avee Sné d'un ellou

si perfection" qu'on Au -reste, savez-vous que si.,.nQua dluUn-

le ré"r mra-t4l exeffipt pouicelaïdez guons la saveur de nos aliments et de nos

-wmtic» et -deg, eaprices Qu'il partage'avec boissons eest au nez, beaucpgp. plusQu'à la

tous leuautree une? Il est permlfjdn doii- bloýuche4 que 40p8je ' devýý5 'ý.încù-vôun le

.ýnez et en fermant les veux,

..;*ntromt im: matin ýd&ns leur atelier daln-leÇté lv;e..men, t. à. une tasse de thé et a une -autre de

dela veille par le ehlore, se plaIgnIrentqu'ýn èafe bU de cho6olàt, pâpài%6ý A l'à-f

'fit «Ape ý,g1r, mal odorant wil jamals vous n'arriverez à:-eèý la, hà-

Ïn Mt, WÀ15,glýQuel'u .8,441ent icçoutwnésý liquide. Que:76M iWrbét

ouýt%, çeLprisop;ýIer légendaire, le Ü als pèý itýétre n7étes-vq iourink,
A-t-on, . u8ýpa4. ý ý .

rendu vous lez- là pureté de l'
en. ubeýté 'et souc vous peý,
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que volait, regpeeV Permettez-moi alors d'é- nélit, qui a les euffragés deq eandsý0«ntres

vcquer àëýant vi'ýmif3 l'image du nez, gardien de l'époque.

de la sabté. Il y eut un moment où le liez tenta les

'Vous ýè '. penaffl certainement pas comme savants. -On ne se figure pas' le noMbte de

les petits -enfants que le nez nous a été don- plaquettem, d'artistes, et même dé v6ritables

ýé pour. utiliser noë mouchoirs. Sa destina- ouvrages qu'on a publiés pour prouver qtfôn,

tion, com e voue le savez, e«t tout autre. Il pouvalfreconnattre le caractère' de 1 , 'homme

sert à la respiration. "Pattes bien attention d!après la forme de -son nez. Gravement, on

de ne pas respirer la bouche ouverte.", disent écrivait "qu'un nez rond et délié dans les

,souvent les médecins à ceux qui viennent les coins indIquaIý uîcbomme envieux, dissimulé,

consulter pour des rhumes de poitrine on trompeur et prompt à dire des Injures". On

pour des bronchites tenaces. Ce conseil, je citait le prince de Conde, Louis X. et Napo,-

n'hésite pas & le dire, vaut son pesant (Vor. léon pour démontrer qu'un nez aquilin était

Qu'arrive-t-Il, en effet, quand on a la mau- l'apanage d'un, caractère passionné, altier et

valse habitude de respirer par, là bouche ? autoritaire. Porta, le grand physicien ltev

Avec ffl Impuretés et ffl poussière% trop lien, soutenait qu'un nez conéave en deseoui

froid en hiver, trop oec en été, l'air s'en- comme un bec de coq ëta ' lt la marque , dès'

gouffre, tel un torrent, dans les poumons., Est- hommes galant% tandis qu'un nez épais du

Il étonna-nt que, dans ces conditions, Il Irrite, bout signifiait bêtise et étupidite.

au. pamag@, la gorge, les bronches et devienne

la muse &* anglûes et des laryngites? Et Les médecins de cette époque ne voulurent

pas rester en arrière et, à leur tour, s'atta-
eeet to7at simplement la revanche du nez

quèrent au nez. Ils prouvèrent. que les en-
qu'on dédaigne,. Oar lui, que falt-Il avec lair

quand ou W-adresse à »es bons offices? Avant fants qui avaient des. vers se grattaientý le,

nez, et que., les personnes dotées. dýua nez ré,-,
tout Il l'oblfge à euivre -les canaux tortueux

troussé à narines ouvertes, étalent préaispo-
qui ne trouvent derrière les natIneff. En ehe-

sées aux affeQtions du ýfo1e. Ils prétendirent
minant doucement, lentement,' l'air se r& que dans la rougeo1eý les malades dégageaieuf

chauffie alors alit est trlop froid, prend de
une odeur Wole. plumée et, -dans la gearlatine,

lýhumldltê 911 est trùp-»ecý, et 'abandonne au
celle du mauvais vinaigre. Dis montrérent

lmptirOW9 qiL)II
qu'en se mouchant toujours du môme côté on,

charrie, Almi épurè et fîtré, Il.,arrive aux
flnlssalt par avoir.le, neýz tordu et que eldtait

p«mons avft une pour eette raison que les gauchers avaient le
bien Vltifiant'et ýnuI1eËMt 'IrritàwL Vous

nez tourné à gauche!
eWml)r«u maintenant po*Mnet je me> suis.

permis de aoutenir, tout: au début, qu'un nex Mals Je ne finirais pas stJe, voulais vous

eiL bon «at éWt- la meilleure garantie cou- raconter tout ce que failu surle nez:dum

tre la grippe. l'art la médecineet Ilblotolre. A-t-on, exa-.

g«O ýwn rôle et. «ùný imp«rtanSl Je: me le:

demande maintenant. Bn: tout ýcas, Pm rik

je rôti* todi: ça ': gât, là fo 1 de que lclue«- poudre, à. eette question, je..ne mm-a» ageux

livres de médecIne que J'ai lus à votre Inten- faire quede vous citer repinien duoQ .êbre;

ai ap" , bien autre ý ehme et- peintre 110Me& ýV«net'

plu$ je ýI«; ý &,Mt-Il &àwtffié fëttré Pl 10

hey, at 4pprw q1l'il, Y avait, une -W&W pour je suis couvatrtm'

IW<ýOdW4..e=m,ý,lnýen,-existltit, azie ýpffl i IR plus ý IMortd*t de" -buffltâe.

d*"g iè ý *ex ý dé1a Il'perýMt

V1"eý: de - fîtr venw, idi YýW Piýëud.ilyii &uý tâ«el.

îttêéýe4t et 'Mus OM
lýt«Pbaý4 et.VOU Verffl qtýR* OMIOM: dÙ, êýýéý , ,

toôt 'w ýêstêti*1 imr e

tuéit, &Ait mluce, drOlt long ëtýëtpoéV:::Aî: le coeur M le " èMt En

tatième «Mêle, dmfflm.t lciddeig, et_ A,)Rv*,,..eeet toujours par le nez que''Ib î0ý*

eftt ie »troouë, mandeux et lï" ibué. à «ndüïte...



VOUS voulez voter, Mesdames
Par Mistigris

. L Au,£RID jour, dans ce grand verre Sans doute, vous vous dites: Notre pré-

d'eau qu'est notre sénat canadien, sence purifiera l'atmosphère; nous apporte-

ilhon.14. Cloran a soulevé la tradition- rons dans ce Jardin sinistre le parfum, de

neee petite tempéte au sujet de la question nos fleurs et le charme de nos sentiments;

Irlandaise. Iàe lendemain, un de ses amis, tout, avec nous, se transformera; et Il Wy

eynique et francparleur, me disait: aura aucune ressemblance entre la politiqu£;

-- jCI=-n doit -bien savoir, à son Ége, que (lue nous ferons et celle où voue autres hom-

le pire tour à jouer aux Irlandais serait de mes vous pataugerez ".. Prenez garde. Ce

leur accolder le Éome Rule. C'est comme n'est pas impunément qu!on respire un cer-

Our les femmes et leur demande d7exercer tain air, qtfon brave certains milieux. Je

des droltg jusqu'ici réservés aux hommes: je crainB qu'il ne veus arrive ce, qui est et sou-

stm en faveur de cette demande, parce que vent arrivé &- qui WavIse dez vouloir conver-

je détente les femmes et qu'on ne saurait tir les pêcheurs, et ne sassImile que le p&

Imr ménager de plue mmel embètement qu'en ché. Vous ne nous dennerez pas vos vertus,

në. leue r4dusant pas surtout le droit de vo- et vous emporterez nos.vIffl.

ter, mis iteempagnd il e l'obligatlôn de vo- Quand -vous vous premm autour de nos as-

ter. semblées, U -nie semble voir un -roLde eôlem-
,.;'Un aûtré écri .vait vers 1 le même 1 temps : bes.pla"r sur unebàw»cour, et fflsayer de

Ainsi, mýdaiàês, Il est bien entendu 1 .ue formr l'entrée de la mare.où barbotent les

vous voulez faire de la politique. Pour moi, capardol Avez-vou dSe, du repos, du

jè,nýy vols aucun Inconvénient Mals y ave 1 z- ciel bleu et des araourai

YeM bka songé? Aveejvm, bien examIné la QWil sait Wt:pourtgnt selon votre volon.

p6landffl dans laquelle Yeu voulez mettre té 1 Mais combien &entre vous regretteront

vos pWdemlgnmg.'?: 14, moniAnt où, Yom de- un jour &être entréée dans ce cauchemar,

mandu, #, Me de la moS est be mS» .M mo- d'où ellea ne se iéveilleront que pantelantes,

u*. -ea tom les gens uÙ peu Dmr«, ffen l'aile PT,106e, et dégçùt. Plein le çoeu r 1

fflomest PrIvIl,ý, JMOWICI,!,vom goü- 1 . > 1 ý ' . # . * .*

tiez la douceur de vivre en deh«W ý de eu On vemntre. à -tee coin de rue des: hom-

fé.#Afté%, gt vous aviez en le, bnph4et. de mes SUU et expérimentés qui disent: "Les

p»eéUgr voq gragJeum peregnugs de m femmee'ne tiemment A WS dvoit de -vote ýQue

vous ne eonfflimw i point parc* ue noue le leur -remenIL"àlmmom

v4tr 1ýý ïýiýqnç.: lmitatricýe de votre SSxe- qve lwuq le tenom-al leur. dbpoldtio]4 elleole

XýM dçzw., à vo 4ON19, - r«uftrant lm .temmes ýimont dM taftnts,

wp*, lp,,pgrm4 epý mordut «aqçd Vk Ûfoubbecipu

(Ot la -v*trel Xt, Et =4 Vaillamment

-eu4fflu l 14 WM 4eý tOU» 0=.,OpWS. 1fi4mtxý. en: elabiritant



Pauvre Pou-Yi
Par FROLLO

OU-YI n!a jamais fait tort à personneý capitale, qu'il n'en puisse rien voir. Dès que

car il nýa que deux ans et demi. Il est son passage est annoncé, on ferme toutes les

Il lbnocent comme l'enfant qui vient de boutiques. On bouche même les rues pe rpen-

naitrell; disons mieux: Il est l'enfant qui diculaIres avec de grandes toiles bleues.

vient de naitre. Et, cependant, le voilà con- Quand les coureurs qui précèdent le Icortège

damné à une existence sinistre entre toutes, arrivent en hurlant. Il Garez-vous! Il Il faut

dont une mort violente le tirem peut-être, se sauver, se sauver bien vite. Car nul ne

male qW, à, défaut de cette libération, le doit voir le Fils du Ciel. Il passe donc à

fera grandir et vieillir dans le plus morne bonne allure, sans un cri, sans une musique,

des ennuls. Pou-Yi est empereur et Fils du sans un vivat, dans le vide. Et c'est là sa

Ciel. Pou-Yi remplacera le neurasthénique seule promenadel Et quand elle est finie, en

Kouang-Su qui a fini par mourir de dégofIt. voilà pour six mols!

Pou-Yi fera comme Kouang-Su etpassera de Force est donc au triste souverain de se
l'enfance à la névrose. contenter des joies du foyer! S'il est un

Vous vous souvenez de la petite reine de homme de solitude, Il a de quoi satisfaire

Ruy Blag qui languit à la cour d'Espagne, son golftt pour la. monotonie, S'il a 'le sens

courbée sous le poids du protocole, afrolée de l'imprévu et l'amour de la fantaisie, quel

par les lnjonctionEl,.:respectueum de la Ca- supplice doit être le sienl

merera mayor. L'empereur de Chine est en- Tout d7abord, quand on est File du Ciel,

core beaucoup moins libre. on-dojt.vlvre comme les astres, c'est-à-dire se

Non seulement li ne sort jamais de son coucher avec le soleil et se lever avec le

palais, si S n'est, deux fois l'an, pour aller jour. Pou-Yi, avec ses trente-deux mois, est

faire ses -dévotions au Temple du Ciel, mals d'Age à s'en contenter, mais que dira-t-Il de

au dedans même de sa maison, il ne Wappar- ce régime dans vingt ans,-si tant est que,

tient pas. 'Toute liberté physique ou morale dans -vingt am, Il n'aitpas rallié la cité des

lul est refusée. Veut-il se promener à pied? mort»? L'empereur -ne peut lit boire ni man-

On lui oppose la tradition qui lui prescrit la ger ce qu'il veut. Tout cela est réglé Immua-

voiture, le cheval ou le bateau. En IM, peu blement, et tout cela ne souffre pas (Yexcep-

de jours avant linsurrection des Boxers, don. Ainsi le veut sa haute dignité. cette

Xùuang-Su voulut franchir à pied une cour, même dignité Interdit au Fils du Ciel de Be

IutérIýeure, pour la traversée de laquelle le laisser voir par les médecins qui le soignent.

protocole requiert. le palanquin. Tant San- Les praticiens lui Ment le pouls deux par

dace ne pouvait rester Impunie. ta vleille deux et doivent émettre la même diagnostic

impératrice et lé,.Snseil de l'Empire prIL sans se conc-erter. S'ils. ý411Yërent, on les ba-

rent des r4wlutionq fortement motivffl, oû tonne run et rautre, Au. mm de râuguste

l'inconvenance des ' ý"prîý impériaux fut malade qu'on leur EL dapéremir.

toulign6e Sans Et Kopaneau lut 'Qui a loue

pfomettre de te Pte î%ý ÉÊêw, temps v ý>t qui a écrit sur son.

U prmenade bisannuelle dnÉfi les Tûm séjour en Miliè Un volume SRUtftnt piùi

dt Pftta nle#t pas Wallleurs pàUr le M du emïeùx qu'il est moins sYstématique, ea

CtË Un ddla»eMdût et un ehingeomt, Sr prdbal>lemiMt q'EM"ÔéU le mieux MoàgO

Aluéage veut, quand 1ýêmperëUý tftvéM ia sur leu us et coutmm de la cour lmwwe.
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Au lendemain du siège des légation% aprèg lument nu. Tous les abords menacent ruine.

% fu»Ae 111npératrice, Il a visité dans ffl L'entretien ee nul. Il y a pIa-

cQ1tý et recoins le >lai$ ý_dé l'empereur. Il a fond, des toiles d'araleéèi ýartout. Lègeu-

effilttqSg. Il a, tout regarde, Puquesý -qýit soâ trois mille et, qui po

tout contrôlé. Et le tableau qu'il trace de ses balayer, ont sans doute autre chose. à, faire.

découvertes est terriblement décevant pour Ils isont Intrigants et Voleurs. Cela ouf-fit &

ceux qui,--et peut-être lie sont nümbrenx_.ý_ les occuper.

se représentaient le palal% du Fils du Ciel Voilà le ýiiýlliéu dans lequel va grandir le
eomme un paradis terrestre. Jeune POu-yi. Voilà l'avenir qui lui est ré-

C'est bien -tenu, écrit le docteur Matignon; eervé. Est-ce sa faute pourtant s'il est de

c'est même propre; mais ça n'est ni Impo- sang Impérial---ou réputé tel---et si sa désigna-

sant ni somptueux. De petites pièces assez tion a été l'acte suprême de l'impératrice

bâssS sont 'réunies entre elles par des cou- mourante? Il aurait pu -avoir la libre et

loirs. étroits et sinueux, véritable dédale de douce existence, flâneuse et raffinée, d'un

boyaiix obscur% aux pentes variables, facili- jeune Chinois de bonne famille. Il est désor-

taiàt faut pas et entorses. La chambre à cou- mais rivé au trône. Le trône l'a Pris et le

ýher de l'empereur est, paralt-il, ahurissail- tienân mort on v1f.ý

te. Dýabord elle est -microscopique. Ensuite, N'est-ce point une pitoyable chose que

elle ést encombrée,---Iëneombrée d'un mélan- cette destinée d'un enfant, qui ne sait rien

ge Inoüî d7achats européens, de camelote de de la vie -et de ce qu'elle lui réserve! yest-

bgurl!'de phonographes au rabais, voire de ce point un " fait divers " aussi tragique dans

ôm -potf3 de fleurs à prix modique que distri- son genre que ces drames de la misère, qui

buent -à d'heureux gagnants lés roues des lote- font màtirir chaque jour tant -de pauvres In-

ries foraine@. Le cabinet de travail est abso- uOcentA?

Rimes d«Avril

diA

Etre si (toux, si plein de gràëé
Que j'entrevis -un soir crainit,

9 

r 

i
souriant Malgré le péril,
QW 

jý 
Mtrý

Malgré la douleur qui &vrr«j@eý.

.P

Ange dont le regard pimant
Brilla crun éclat éphémèrè,

Hýna 
eu 

kwt

S 

*aýéd t w re ýd 
0.Mýt

auvre, Vetitý quiý de: 'ale Mý t,
ý:Paurre petit, qui, de-ffit fîieMý

ý« "r qui tý8e1ive diriz-voins, le nffl, Mmnmt,:on g Vde
pkure cm. âffl, é

ce tee'lètýre8 m'avaient 80#A:
Et ens, trun rufflau fteuri',

la Suche imm"uWe.

te



Parmi les Roses
ELLE neregardait queeepoint! Elle joignit les mains avec détresse et au

La lueur du soir filtrait, tou- lèvres balbutièrent, très bas, comme un re-

te rose, IL travers les grands proche plaintif et tendre:

stores de dentelles rousSeS et -- Jean! mon Jean!
enveloppant '(rune adorable Puis hantée, obsédée par la vision du petit

nimbe la Jeune filie songeuse, papier chiffonné, agacée de le voir, en quel-

pareille à un grand Iýs, dans sa que porte, la narguer, du bout: de sa mule

robe de neige , un lys' sur le- blanche, elle voulut le pousSrplus loin, lu&

quel le reflet du couchant mettait une patine que vers le tison rouge, pour «Il prIt feu

dé nacre rosée. Dés êtInceilflé JOUALIent dans et se consumât. Elle fit du pied un mouve-
la mousse de ges cheveux blonds, et sur sa ment pour l'y jeter, mais.11 roula à peine et
joue, lé-rayon pourpré, palpitant, posait sa' revint sur lui-mème plus près d'elle enemm;

plus Ineffable careffle. seulement, Il se présenta d'un -autre côté et

La ligne exquise de Bon corps allongé, deux on trois caractères d'uné longue êcri-

marmonie dés vis vaporeux de sa robe de tur'e se dessinèrent

lin souple, l'attitude de la t'été mollement -- Ceet maman qui a jeté celâ, pensà-t-ellé

appuyée sur la main fléchie, dont le coude en essayant de ne plus mgùrdér,:ei si elle

s'enfonçait -dans le coussin de la. chaisý-1,on- V& jeté, eest parce que ça nýa pas grande

gué, formaient dans l'enchantement du eadre importancë... je me enppelle... Elle ligàit

luxueux de la jAèS tendue de brocart maÙ- quàà le suis entrée èt'elle avêt l'air m-'

ve et tout, emplie Wobjetwd!aýt,-te fleur% de dieui; 'mals 'au bruit dé .ma v6ii elle a treo-

tÉLbleauX »MptueU»M»nt, en«drIN4 de POti- 981111... elle .est devenue to ute ros 1 el iýiU plus

ché«ýénorme»ý yentrues ou eArletnoMmt élan-ý rapidement, puis a plie comme avec négit-
eft«, jenwmblé lôýp1us mignardi le plus aé- gellee cette lettre en me disant Va donc

duitant. qui Oe pût foir dire à Françoise que le préndral ma robe

I*effle@Mon du regard, de la, jeune dé dentelle, va tout de -suite, chérie?'

ffn6,gmtrtatait avee cet ew*mble merveil- Pt J'y suis allée,ýet

1e=ý L& tohget4e. de ee regRrd temblait ull robe; maman venait de le'lul dire êt Éran.

ragange de fiévreuse espérance et:d'inquiète ColBe parut toute surprisè de cet ordre rèf-

«"..dô,90ureffl 4fflim, tèré et eut ný1 rire singulier.
Ies yeux de la j Verà

terreý ne, regardslifflt q9e ëune fille revint

ce point; mal&Tà que la pensée M aMeur14. le petit papièr'et elle iÔiitIt'-i
aittre,

lxer. up e41ffon, deVap1ýr, rW1ýý'en bo e,ý. de en warLae, et

apui116 de céudMý, auý 4ýr4 du ý r, eýrQee, et mq: dira I)ëùe." lit

tout'procbo qp tJO«u 0 M pst-,

troum 'e urê trës-Men1ý1 dut làà Wf& danse
quéi du lien d amour 1 4 l 1 -wôf,--cý Miie trois points, OU chez la

eux 9" "e et alvec
-je iâ Uùjjt"#ý" COýMt«m de cluq traits &MMon... et

arr Ivées iunu,â, môle et j'en meurs 619«WMI ië" Ïýý e e ï,
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devant mes yeux et Je muzmurerai dans le -Le secret, le voilà donel

fonj[l,* m S: *1 Tôl.oçul, mon Jean, toi Plus de rosesd plut de liens «apWw nouée

fieue tesarder maman, car son à la %ige, pl» dé nd90ýê1e% hélakt, « la

oeii,, deviemk 'sévère, moteeiie "t la plus mère. infleyable iie re*omýd"ra"ffl sur 'ia'.d£L

douee,--la plus tendre et aderable des ma- eMen.

mabfý.ý,-,,,.PàoéndrfLi sur le ýtm le plus paie& Vie avait donc surpris, deviné, éplé 1 .e

ble du monde et le plus affectueux, tout en moment où, dès l'aube, vite elle descendait

tremblant un peu au fond: Il N'ai-je pas le au jardin en robe blanche du matin, en pe-

temps? Rien ne presse, maman chérie; je titesýmuies, et cherchait, sur la baie séparant

veux être votre petite A vous seule encore un les deux fflure-0, la fleur qu'il avait baisée

peu.,, Et maman aura encore un soupir de et cravatée d'un fin ruban vert pAle se con-

regret et dira: Il Un si beau parti, SPen- fondant avec le feuillage.

C'était leur manière à eux de s'aimer IL

-. . . . . . . . . . . ces deux enfants candides et si jeunes; elle,

dix-huit ans, belle, riche, noble; lut, ytW-

Un léger coup de vent, un souffle, venu on trois,.de fière allure, de brillante aisangei-im,

ne Wdt «OÙ, dufte Ame errante, Peut-ètre, fit artiste délicat, une Ame élevée et bonne, mais

leléger papier. un nom sans particule.... On avait compté

1*ýJéüne:4llë n'Y tint plus, elle le prit du sans Mme de Breuil de Saint-Orsatnst

bmn des doigts et Toulut le jeter dâne les Oh! oh! 11.ferait beau voir quýElýa éPOu-

-cendres chaudes,, male, eans qu'elle eût com- sat ce petit Jean Marthel quand, sur la liste

ment,-Il S-déployx il s'étalu et, malgré elle, des 6()uplran on lisait déjà les no de

m«IgM la Vins ferme volonté de 1 ne paf3 voir, R4aud. de Verteun, Renaud de Saulnay,

elw -lut Hervé du Torail, et le comte de Ceci, et le

lettXe. m'a jeté dans la plus dou- baron de Cela.; il était mème question Sun

loure uee angoi .sse, dans le plus déchirant dé- marquis colossalement riche, un peu rassis il

9espotr, au moment, où_ plein Sesprance, est vra1ý mais Sux-I& font souvent les marts

Jtallaig vous demander la main de Mlle votre les plus fid", les PIUO CWiCRts et aimables.

fillei. Qui, c'e* vrai, noue avons été coupa, . . . . . .

bles d'écwauder ce rêve; moi, plus encore,

de nlgvolr pas songé, comme vous me le el- Et fébrilement, tout en larmes, Elsa était

tes, que ma situation est tellement inýér1eure allée dans,%& chambre et avait fermé sa

à celle de votre çnfant. Male vous m'avez porte. Elle begeverlait les tiroirs emplis de

torturée, fanfr.eludko% le chittennier en bol@ de roSe
di _cç ýqtr même, je pex- regorgeant de rubans et de dentelle

je Winclige, ffl 
gi; des

tWal, ýýffl #ant:dý4le,.,-4élgs! que le $ou- parfums délicats v(>Itlfflimt, souWés par

_Vetafflmail» ýtremblaimm; = dêl
venir angélIqpg et l'adgrable çhimère d'un, Ise uze de

rêvg grAnoili. je M4 f4uë cou coeur, Sw- soles #éleejz deNelours damassés, de fragiles

preni#a mjý, spugganc%, et e"t ma seule Con- liberty, tombaient à terre, mêlant leurs sus-

oolatioiý,. yolq@ lui Orez,,.Madauw, el son oe- vm eouleurll..

cret lui éýh'ftpVeIque. ç'est pour 1vogs obéir -Ah! maman ne veut past Ma=an n

et re9pectek votre yolonté, queje sige parti, veut pasi balbutialf-elle «une voix coupée

que je vais errer emçae une &me en Mue. de Unglots,
orpbelin, je e#l,,pasje Un grand rubËn jog lamé Sargent tomba

cg=l , m. d!ýmO mère, à peine çel- e eest eelui-là
leý di oouâ sa main', apparemiùent,

PAM 
e Algi 

ni frêe'. 
ni, soeur,

qeelle ehemhait car elle le prit, en lit un

perspnAe qe mg touche de près et QUI me peut sac et' &Cha la' lettre: dedans, la pauwê
à- votre

chère'lettre, avec itýýi$erttl&e ruée cuelllie

sur la.hale et qui reposiii daté un: icoffret'

-1rbi oeul, mon 3eR114 toi se1ý, murmur&-

EÎîý'étouffa un erl et*mra<fflvulowemeut -elle

lg,.Igttgç op 4ean'eux un -Min. Et elle blottit le sachet sur son coeur.



P"M ie3g Boug. 7%

Mme de Breuil poum un cri.
-Non! non 1 ne. dites pas cela... n9ne Wffl

Le docteur Téil 1 échit. longuement et, dit à. sommes pas là... Elsa est un Peu ftèle, mgie

Mme de Breuil de Saint-Orsaint: rien n'eet atteint chez elle.

-Voilà! Je crois tout simplement que vo- -Rien n'est atteint que ramç...

tre charmante Elsa doit avoir envie de quel- EUe est, madame, la jolie lampe de sage

que chose; elle n'oïse vous la demander... fin, toute neuve et élégante, mais OÙ, l'buLý&

Tout le mal est là, madame, c'est à vous de manque, et qui peut Wêteindre quand ndWie-

deviner, ' parce que la seule chose qui la p4lffl faire

-Pensez-vous? fit Mme de treuil, très con- vivre lui fait défaut... réfléchissez.

trarl,&e... Et comment donc deviner? Que de Il salua très bas et partit.

fois lui ai-je demandé ce qui pourrait lui +
faire plaisir, et toujours elle m'a répondu
gentiment, avec ce sourire doux et las que Et la mignonne tenait toujours, suspendu

vous lui connaissez: Il Rien, maman, je ne à une longue cligine Sor, le petit sa£iwtýý

"veux rien , le ne souhaite rien que dormir serré sur son coeur.

et faire de beaux rêves.>' -Elsa, lui dit uu >ie sa mère presqiqe,

'Eh bien! mais c',ellt trouvé: demandez- vaincue, tu gardes toujours ce sac de biro7

lui, madame, à quoi elle rêve et quel réve lui cart; que renferme-t-Il donc de et précieux?

plaît le plus. . - Elsa rougit. . 1
Mme de Breuil de Saint-Orsaint mit sa -Des pétales de rosps, maman; J'aime

tête dans ses ipalns et, nerveusement, avec tant les roses, -la dernière rose cueillie au

une sourde colère, 1 elle répondit: jardln!

-Ah oul... OUI... je sais, elle M'a, répon- Son tendre regard Implorant se leva sue

du ýun jour: Il Je rêve que je cueille des ro- sa mère; eétalt sa seule manière de ilemen-

ses, beaucoup de roses, que J'en emplis ma der qu'on eùt pitié d!elle et qu'on lui donnat

chambre, que mon lit enest semé, que je suis son rêve.

dans leur parfum... et..." -Enfant! dit la mère, felgnaut de »e Pa».

Un soudain mutisme ferma les lèvres de ComPMdre,

la mère. Mais pendant le sommeil de la Pauvrette,

-Et? ... insista le docteur. elleýprit le petit sachet, elle l'ouvrit, en, tira

_Èt ... elle M,& regardé d7un petit air tout la roee brisée; avec la rose vint le feuillet

inystérieux, tout quppllgnt en me tUeant - qWelle croyait détruit pax, la flamme du

"Maman...", Ppte elle a b#,-w les yeux, un f oyer.

peu Aerose a çOUM<:9ý9s .04. pftU1ý.. Elle eut un déchirement, comprevant par
ý-_Et vite vQ"ýlUJ gvez envoyé ebereber là à quel pole son enfant gouttrait, à que

chères fleurs geelle aime? point elle doutait de sa tendresse, DUL$Quwe.
ý-oQnl... un gros bûUquet Mais ça ne po1ý- avait plieun& en siknwe et pulftWelle Me, IKW,,

lgi,.taire grand plaisir, car voilà... ell es sait, en milence, mmrir de sa pehie, si dOW64
he. veýg lep p ao du 41en-aW, ces rffl -I& 1 si tendre, sans une Tévete, sans Un Veproche

docteur se leva ravi. pour elle pourtant- Alors son C"W oe bn-

1 WUr lor% 4omgg-lui vite le bien-al- dit de désespoir, orgueU lr4plaSbleo ýL%, rç-

Ulë>et mum"To", Mg44ý»l mords en. wAm tenffl-

-- je ]le puis, dWt"r, eâst iMpoodUe, IM- gUk eut M geste p"r J«gr la- IeWe IM

Aojýc,,".petltýbo1iiffli» de avait traW M:,WUOlle'intOrveutiM Mgb»M
vite elle r«uma le tout 4*lweueuiem 40*

le sachet et le remit sur le coeur de la JenS

zaillant... pr«&eri«.T«ls 14 4onMp1ý:

Inai1g toutes blancheti, Jks0ýj. pffl ýqn, nifte *yMt,:VUUM 41*fflW*t bo CUM mi"
P"..la co!ý- queF4 et eueeut

tg

derugwe rom 1



LA REVIM ÉOPULAIRIR

Alors elle Be leva; 'elle alla chercher le e6f- Mme de Breull sortit,'et bientôt elle repa-

f ret le cher- coffret empli de 1 rose., elle en rut avec l'immense corbeille-

prit une autte qu'elle glissa dans le sachet, -C'est toi qui l'ouvrira@, chérie, mais sois

mais elle se figurait mâintenant que je coffret calme, n'est-ce , pas? I>roMetF3-MOI... Allons,

avait été ou-vert, toutes les roses palpées, que soulêve-toi, prends un peu confiance et cou-

plus, une ne gardait le baiser de Jean, que rage, sors de ton sommelà.

des doigts cheiýs,, mais profanes, l'avaient -Oul, maman, bientôt,_ oui, mais J'ai tel-

effa«W cette douce empreinte; aloià ce fut lement sommeil... Voulez-vous, maman, nný

une: torture, et son sommeil fut agité, trou- peu plus tard...,

blé «angoisse, de peur folle qu'on prît encore -Oh! s itueavais pouxtant'-Elsa, si tu sa-

la relique adorée.- vals, tu ne tarderais pas ainsi. Je Yale, t'ai-

Cependant Mme de'Breuil, rendue, avait der à te soulever, te'mettre des oreillers, te

écrit hJean. Lettres sur lettres allaient à *a soutenir et -tu ouvriras la corbeille.

poùrgulte mon le tejoindte dans sonvoyage Et SaIL8 empressement, avec Une fatigue,

vagabond; Il pamsalt.sans laisser son adres- extrême,'Élsa Pbýjt. -elle se souleva et. ouvrit

se, n'attendant rien de personne. la corbeille miraculeuse.

Et le déclin de la petife malade était ef- Aussitôt le doux. Parfum $7exhala,. les cou-

fr"int. -Ses nults devenalent de plus en plus leurs éclatèrent sous les yeux , de la jeune

flêvTéuses et, dans si fièvre, sans cesse ces fille, et, en même temps, de partout surgi-

mots revenalent. "Des roses!... des roses I..." rent des bouts de rubans vert tendre, noues

à la tige de roses... comme naguère.

Elsa jeta un faible criéperdu de révolte.

Enfin, un jour-ôýtricýmpheI - Mme- de Quoil on avait' profané leur sentiment, si

Brénil ieeut u:ùe lettre avec ces seuls mots* poétique, Et Lngén U, croyant lui faire plat-

madame, Je viens, et avant moi sir?

une corbe4lie de rom arrivera pour mon 'Une colère monta. en elle comme une grau-

d" rom toutes cravatées de fragile de ýf a .g ne et ffl . adoribles prunelles bleues

t lemçýlirent deý dêtressie.
sole verte et toutes emplies deý mes larmes e a

de mes balgers.... Oh! elle vivra, eile:rem a- îýý 'dé B reuil cet iprit.

cité;ra',Quand elle verra 'mes roiWs 111 -Elsa 1 EIBR! que crois-tu donc? 'non, non,

ce ÉeSt PaS MOI'qui-té (lônios ces roses, ce

nik pasmoiqüf lès à! uoýéês:de rubans, tu

chérie, ré*eiiiet»l, ne 'dort Pm tou- nno, doné paý devLnéýýI

jeurs ainsi, tu Salo, il faut mécouter, je.vaig 'Àidre, lesexqiiwésý' p'runellèm leezùpli=t

te, dirë qudque thoïse qui'te fera Plaisir. > «extase, lèý frêles eýýiIIýrent les

-3w% Connuelat Iur abecela? Non, Il ne faut roses 'sur le lit ellè leà baisa, ýjýe à uýe en

Jesjfý.--éUe; parlera des: rOM silence.

q vont armva-,; dm ýwIe8, rom, a;hnS&àg. 
Wý46gerI Bisa,

ùal ý4One, naw àans dé$ Poti-

-presque sanw oa*rtr les yeux,ý sang chËý dé itemps en ýempé 011 te lm Éplm>-
fuie, . teia.'
tir dé lm tonfflr

-;"Et 'bien tù afttad; 00ef4 M fia ýiýï 'qu'une frélé enfant
"aâ fý , tu en auras

beauooùp ', iC'e8t Diald il en capricieuee, elle se ýàâà«t et ètendtt , ou

an«e 1 dé -xiS . anicdiffl uiý touw une ýw_ brM sur. les, "Ée ' dèfendre.

tu omf2bii rw eor- 
-eaië liEL1

heuw TU ýV«rAII qmnd on diiait

beMÉ,,i ta vemo la belle surPtW «KPPý*ýt veux pas qu'on y touche, moi seule, Mam&t4'

mot seule; : mew les püttee« td,ý jI'arr*Zý»

Wle ne »afflullait pas le bonheur qui lui gerai les-&ur%ý

Mt rw"61 elle ont nué grande. dsmxtwh

de%ýoS9« queSa mère avait eommugé ffl et 616: ftinit $M"Mülr.

-Imod"tm, lui, Ot». agrMble. a*M rage,

avec tib iourirè PÔiW*4Èiàý iýr wetrmr, et ffite4e

pion de iuonu&. 
né" f&ig&W un geste Vmr karter les IIeuWý
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fataesdê,o4 !êae, llepousai un pIiný me e Beul setoraltlesmaisd dé

te~~~~~~~~~~~~a dolues.sep;l aried apuret abue
--cot àrheue,,mamn, Jauri l coua- ersit

ge tutàl'eue ele mtta dnsle o- EtpedntquElafemat e pupèrs



COUR*Rl ER DE lÀt-PIniLlig,

parranre Pierrelýe.

Sur la Beauté
N feuilletant de peuvent fake disparaltre du aggravent mê-

vieux numéros de me assez souvent il faut couper le mal dans

1, intemiéd i ai r e sa source, en reinédlant aux mauvaises di-

d e 8 Chercheur8, gestions .

J'ai trouvé un ré- Des repas trop précipité@, une mastication

sumé d'un livre incomplète, une fRcheuse habitude de bàcler

publié en 1531 en son repas en dIx minutes suffisent polir pro-

l'honneur de voqueT des rougeurs, des lésions qui devien-

Jeanne d'Aragon. nent de plus en plus rebelles aux traite-

Le caractère pri- ments.

mordial de la beau- Mangez donc lentement, dit Daurémont,

U, y lit-on, est la proportion des membres; vous digérerez mieux, votre teint Séclaircira

-eétalt un principe que la distance qui sépare et les petites misères qui le déparent Èe dis-

deux parties du corps eut pSr mesure la siperont., Quelques massages adroitement pra-

dinl précise d'une. trololëme paffle. tique sur des légions ancleniree et indurées

VIntervalle des yeux âftàtt être égal *. la. sknèneront ensuite leur:dloparition complète.

grandeur de l'oeil ICI-méMe, Il fallait 41qe la Ühe Autre personne, atteinte des mémes in-

longueur du nez se trouve, trois fois dîm la convéniente, se donnera blen le temps de

lhanteur du vigae que la 'tete ftt là hultië. mastiquer, mais son régime sera défectueux.

me fractlS du lmte !Llàuteur vimte Jeanne Me fera un usage par trop fréquent de fri-

dýArftgon. Ses 1â*1n%ý dit-il, ont pour juste tures, de saueal4 de vfandS fortes et de

dimemion la hbliteur de la face, la largew &Rreutelrie. SUPPrilnonS WËbord. cette cul-

dm épaule% ee IdRus le Wwort le plus par- Mine un peu cornpllqugP, puM les pAtisseries,

tait avec la mndew d » autres mllimtem. iew.iiiqueum cett«ýj>«1t,* t«*me qui ne de-

ceci, c'est pour la ebgrpeàte pm"mot mto& itûe le tmeentêkýnt 4 la volonté au-

dite. Il y a leg timi. en d'autres temm >1 ru llavant.age de t'aire les digestions meil-

Mrtace. Eh bien, la bSuu de eette *mtà» 1êtiteo, de diogiper lm gonflements pénibleff

mt à la merci de digeuýMn. Pwo#o qui gWyent IM repos, puis de faire disparat-

toWom'% dit le Dr b&MOI les dôÉr&âîý tye souvelÎt>très vite les feux du visage ou

tions du visage sont te r" tat &»U M&U- -UMM cet endiroit gIras, qui accompagne cei-

,vals état des fonctions dt#«Uveg, Quelque WM formes lêgérefi d'acné.. ,

varie, que soient les troubles dé ea fWnic- Dain d'autres cas, les coupables sont les

tions, il% aboutiuent, de ce côté, consi Ulàtë'MB, les eonoery«, les fromages fer-

tuent aux mêmes effets, ce qui se comprendra mentëB. Ailleurs pour arriver au résultat

iraegement, si l'on songe que toutes les dys- cherché, 1.1 faudra momentanément supprimer

pepoles entratnent la formation de produlte les vlandes et recourir à un rUgimede pàtes

Îri4"tu qui, ffl udue dans la circulation, et de purées-, le polmon môme est utile pour-

tkmt motir leur qet-lon néfaste sur la peau. vu qu'il soit &al& Souvent cest l'intel

De * ces aSés, cm séborrhées qui fonctionne mat le régime et quelques

rebelles que lm tq»ques les plus variée ne laxatifs remédieront cette situation.
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Lès A.crobates célèbreg

Prouesses de ]Blondin
par E.-Z. MASSICOT-TE

L YY A peut-êtýre jamais eu d'acrobates Jour, à, Saimt-Ô.mer, France, en 1-824. Toute-

dont ý-la réputation a été plus étendue, fois, le surnom de- Blondin lui -venait de Son

que celle de -Blondin, surnommé 1,Empe- père qui en avait été gratifié du 1 rant son ser-

reur de l'air. L'exploit qu'il accomplit, Il y vite militaire et qui le conservaý'tôute sa vie.

aura cinquante ans au moks d'aoùt, en tra- Le père Gravelet était un acrobate forain,

versant au-dessus des chutes Niagara, sur (ý'est-à-direun homme qui avait pour -Pro-

l'a càble ral sembla si stupéfiant et Inté- fesslon de faire des exemkes acTobatlqùxý en

rfflsa. tellement le -purblte ý avide d'eM6tlons parcourant la France avec sa famille. Le tu-

nouvelles que la presse mondiale dut tenir tur Napoléon des équilibristes jýralidit dans

ses lecteurs au courantdes faits et gestes de ce milieu, il commença son métier, tout jeu-

cet artiste funambule. La réclame formida- ne. Très souple et très Intelligent, Il conqult

bleýqui-en résulta lit la fortune de Blondin. rapidement ses galons. A sa majorité, Il ex-

Partout on voulut levolr etpendant des an- cellait dans tous les genres d'acrobatie, sauf

liées, son passage dans une vilie.étai-t certain un, l'équestre, qu'il ne parait pas avoir con-

'Wattirer (les foules. nu (1) et comme il jouissalt d7un certain

Gr, comme les principaux exploits qui, ont renom, Il fut engagé pour l'Amérique. A cette'

rendu célèbre le nom de Blondin ont été ne- époque, une famille ou une troupe noni

CÇMpllsenAmérlquemémeen parttesur la, Ravel, et composée d'excellents acrobates,

term canadienne, il devient, en quelque sor. parcourait l'Amérique et donnait des repré-

te Un personnage historique pour nous. sent&t:ýons dans toutes les villes-de quelque

TýUt,1e monde a entendu -parler de cet ar- Importance.

ýWp, car, 'bien que son règne soit éteint de MaIs pour maintenir la réputation decette

Pult Près Wun tiers de siècle, Blqudin. n'est troupe, son -gérant recrutait volontiers de

XQ*17týque depuis une douzaine &années- et nouveaux venus, Pour cela, chaque année, Il'

surgit encore au hasard de la se rendait en F:urope et ramenait de'l'ancien

"ünýelIeatton ou d'un article de journal. Son monde les talents qui perçaient. Blondin:

flKure, même dans le nouveau Laroussel, ayant été remarqué, il fut engagé en à15,

avec 4ul lignes de biographie, honneur et vint jouer &. New.york, puis suivit. les
qui n'e«t »Meeccordé au preniler venu. Ravel dans leurs toÙrnèe& Des CROYens, de

Aý ce sujet, un de ses blographà re-

BIOlIdJm Wurtant, n,était pa» le véritable miirque "qu'il répara cela en épousant. Urfé

de est acrobate. »gelleWent,,Il Ol&ppe- écu"re amérkýalne." De ce mariage lutgok
lait GraVàýet et il avait yu le rent duq enfants.

's.
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PROUESSES DE BLONDIN 85

Montréal se rappellent encore l'avoir applau- lui pour lui permettre de le prendre 'sur ses

di au Théâtre Royal, vers 1857 ou 1858. épaules."

Blondin, cependant, ne semblait pas satis- Un journal de l'époque " rapporte d!ail-

fait; tourmenté du désir de faire un coup leurs qu'à cette occasion, il y eut une scène

d'éclat, sans exemple et de conquérir la for- assez peu ordinaire entre l'acrobate et son

tune, il projeta, en Iffl, de traverser la ri- manager, au milieu même du vide. Calcourt

viére Niagara au-dessus des chutes, autre- avait préalablement appris à se mainténiren

ment dit, au-dessus de la partie la plus terri- équilibre, pour permettre à Blondin de le des-

flante de la rivière, à l'endroit où les eaux cendre un instant de ses épaules et de le po-

se précipitent avec une violence Inoule dans ser sur le câble, afin de reprendre haleine:

l'abîme sans fond. Toute une année, Il ru- le vent était très violent, et les pans du véte-

mina son projet, toute une' année, Il visita ment de Calcourt commençant de s'agiter

fréquemment les lieux, prépara tout dans le d'une façon bqulétante, notre homme prit

silence et au printemps de 1859 éclata, com- quelque peu peur, devint nerveux, et, pour

me un coup de foudre, la nouvelle reilver- garder son équilibre, donna maladroitement

sante qu7un homme - un Français - allait un mouvement de balancement au câble. Il

traverser le Nlagara, sur une corde tendue fallait absolument le calmer, et, dans cebut,

dans les aiTs, à deux cents pieds des eaux son compagnon ne trouva rien de mieux que

furieuses et muglssantes. de le menacer de. l'abandonner seul au milieu

Une campagne de 1 p resse habilement con- de la corde, S'il ne reprenait pas son calme.

duite, et-savamnient graduée, à l'américaine L4-1 moyen réussit: Blondin rechargea son

pour -tout dire, excita I'lntérèt'ýIiitense, mit fardeau, et toucha terre sans accident."

tout lemondeý'en fièvre et lorsque le 30 juin "Le 17 août, Blondin avait franchi la ca-

1-859 arriva, 50,000 personnes étaient pré- taracte sous les traits d'un esclave fugitif

sentes sur les rives du Niagara pour voir un ayant encore les fers aux pieds ef aux mains.

acrobate f &Ire ce qui semblait aux uns un acte Le 2 septembre' Il fit la traversée de nuit, et

de suprême folle, et aux autres le dernier mot arrivé au milieu de ra corde, il se tint la

,.de l'audac t au- tête en bas entouré d'un gerbe de feux dýar-

-e dans un pays où chacun es

dacieux. 
tifice qu'il faisait partir."

le succès fut complet, foudroyant. Il répéta maintes fois ces expéÉientýe9, du-

Un Instant le bruit des applaudissements raDt l'été de -1860 en les corgant chaque fois

couvrk le mugissement de la cataracte,. Le davantage. "Un jour, il emporta avec lui un

lendemain les principaux. journaux des Etats- petit fourneau de cuisine et fit cuire une

eilis et, du Canada publiaient des dithy'T9»M- omelette sur la corde ra'de. Il traversa aussi

bM en l'honneur de Blondin. Ce n'était Plus avec chaque pied dans un panier,, enfin Il

Un fou,ý c'était uii héros, un demi-dieu... trouva une dame qui voulut bien se faire

-_11.131ondin iiýétaIt pas homme à s'endormir porter par lui d7un bout à l'autre du câble

mes lauriers. De plu8,foi-t en plus fort, qui ayait vu tant Sexploite successifs."

La dernière représentation eut lien un sa-
ew»Me chez Nicolet, telle'était fia devise.

Un conséquence, le 4 jiiiUet, il répéta son medi, le -15 eLTteinbre IM, en présence du

n8eeUblon et lit le traPt la tête recouverte Prince de Galles... Ce jour-là, Blondin von-

mac qui lui retbmbalt jusqu'au milieu lut se eurpasser lui-mème; et après ý avoir.

Sr". . . . 1 Calcourt sur son do@, Il mit le comble

16 Juillet il franchit encore le Nia- à ses tours de force en effectuant la traver-

tarEL; ceite fois, il poussait une brouette de- sée sur des échasses. Quand tout fut fini, le

vàllt lui. Le 5 aoùt, nouvelle tm; #érséýe, agré. prite .e de Galieg poüwâ = soupir de Boula-

-nentéê de cabriobes et (rexerelces g ymnasti- gement. il fit venir Blondin, et S'entretint

Plus «UsordinAiffl les unes que les longuement avec lud,,en français, le félicitant

de son courage et de wu adresse.

aolftt, Il recommença Sm périlleux male le futur Roi «Angleterre ne se borna

'voyage. cetie fOI14 il ndtojt pas seul. ùn PU a exprimer une stérile admiration. Le

'Ourt, Sm agent (Iüa= le niajor-onéral Bruce, ffecréta"

6 narry fluc ger) lffld«aaln
eu mm de courage et assez de foi en des *SmmandOMents du prince, adreo&ft. gu
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héros du Niagara, avec une lettre des plus homme extraordinaire accomplit sa six mille
flatteuses, un chèque pour une somme de et uni-&m traversée aérienne, au palaIsAlex-

(1) andra de Londres, en 1W, c'est-à-dire & l'àge
de 61 ans et vous aurez une Idée de la car-
rière qu'il afourule.

Toujours maître de lui, toujours dédai-
Ainsi que nous l'avons dit, BIondin proflta gneux du danger et Inaccessible au vertige",

ausskôt de son Immense renommée pour faire Illondin eut le rare bonheur de ne ýjamais
le tour du monde et récolter des dollars. A être 'victime d'accident, et de consei ver ses
Sydney, Australie, il fit sensation en traver- facultés jusqu'à ses derniers moments.
sant au-dessus d'une carrière de pierre, pro- Ayant décidé de finir ses jours en Angle-fonde dé trois cents pieds. En 1867, lors de terre, cette accueillante seconde patrie desl'Exposition Universelle tenue, en France, Il athlètes 1 de tous pays, il acquit dans unexécut& ses exercices au-dessus de la Seine tranquille quartier de Londres, une jolieet sa performance lui valut "tout un feuille- maisonnette entourée d'un grand Jardin. Ilton de Tliéophlle Gauthier dans le Monoiteur

nomma sa demeure :"Niagara Villa" et yenivergell'. En 1873, Il était à Vienne et coula des Jours heureux, dans une aisanceremportait de nouveaux lauriers Mais Il tconfortable, 

s'occupant, 

surtout 
d'oiseaux

est, Impossible de le suivre dans ses pêrégrl- de musique, gffl deux grandes passions. Plusnations, conténtcýns-lious d'ajouter que cet tard, il se transporta à Faling et c'est là
qu'il s'éteignit en 1897, Rgé de 73 ans. N'est-

(1) Morgan, Tour of H. R. H. The Prince ce pas de lui dont on pourrait dire avec à
lot waleffý-18W, P., 181. propos: Audaces fortuna J»qjý.

0-0<>O<>0-0-0<><><><>O-f

Dis-MOI

Dig-moi quel est le plus joyeux
Du grand ciel bleu ou de tes yuwf

Dig-moi quel est le plus touchant,
Du flot plaintif ou de ton chantf

Die-moi que& é9tý k plus serein.
De ton frant pur au du ný"sP

Dig-moi quel est le plus trompeur,
Du lac profond ou de ton coeiw?



Les bineaux-e_
Par Nifion7, Ï 1 J

à

AMERIQUE na pas toujours en des des grandes lignes sur lesquelles CIrcUleut

moineaux. Avant 1850, on n'en voyait sans oesse des wagons (ýhargés de céréales

'pas 'Un: sera et geq Immigrants de l'é- qxit toujours été choisies par lui comme les

POgue ta firent'venir, ne pouvant s'en pas- premiers points- stratégiques de sa conquète

D*W: son arrivée à Nêw-York, Il fut po- vers l'occident. Bien accueilli partout, choyé,

'Pulàil*. On aima sa gaité; on apprécia sa. propagé pour sa gaieté et son babil, effigneu-

eande utilité commit eestrueteur d!lnsectes, sement mis à l'abri de toute lutte meurtriè-

valeur fut jugée,égale Év celle d'un faisan: re, aidé de son excessive fécond ité---encore

nu dollar par tête. accrue dans ce milieu rireuf-et admirabJe-

MRis, nous apprend un biographe du moi- ment secondé par oette exceptionnelle adap-

'nefLu, celui-ci, peu habitué à ces bons traite- tabilité aux pays et aux climats qui lui perm,

u1enJwý prit peu à peu, les défauts qui ont met de Prospérer sous les chaleurs torrides de

e4ta'Mé .sa popularité; son bien-être tournait l'Australie et de se reproduire avec, exubé-

eýn Mollesse; son Instinct génésique surebauf- rance au sein des frimas canadiens, le moi-

fýÊ déversait, sur un territoire limité, des neau pulqula avec une telle profusion qu'il

4audes Sans nombre. C'est aloSs qWil songea a fini par devenir, sa voracité aidant, un vé-

dL'Vfmi-t colon. Il poussa des recorimaissan- ritable fléau pour l'agriculture américaine.

l'oueÉ et ne avant-gardes recom. Ou n'en est plus ÈL compter eesmCçfait& Il

frelleemut les étapes que les hommes avaient -s'y attaque à toirý dévore, gaspIlle, abime-.'
faites. ýAýýMt Gui. Il ne manqua pas, bien en- détruit ce qui, par malheur, lui tombe sous

tendu, (le Mettre à profit.les travaux. de ses le bec. Du semis à, la moisson, des bourgeons

devanciers et plue ftne fois Il lui arriva de aux fruits, Ua plupart des Plantes sont expo-

le traig,,, Il faut même oire qull sées à. ea. Les pertes qu'il fýit sublÈ

ýràeL«rt&Jne prédllec-Ucn pour ce moyen au froment et à l'avoine sont estimées va-

Ae 10C dans l'Illinois SeUltment, le VI-ngtiAmOM14tIon rapldeï puisque. les stations Mr,



88 LA REVUE POPULAIRE

la récolte. Les ravages qu'il cause dans les patrie. Dès que son pullulement excessif lui

Ëzlèrefi ont eff rayé à un tel point les ýplan- eut permis de renf orcer ses bataillons enva-

teurs de la Lo6u!si&ne que certaine d'entre hisseurs, Il profita du moindre sujet de que-

eux n'héetèrent pas à renoncer à cettecul- relle pour déclarer'la -guerre à ses congénè-

ture. I-es pois, la laitue, les cerlffl etles pê- res, et souvent même il se passa de prétexte.

clhes n'en souftrent pas moins de ses agres- La supériorité du nombre ayant décidé dans

elons; les fruits ýt les bourgeons de fraisiers, ce eas.-comme dans beaucoup d'autresý- du

framboisiers, mùrIers, groseilliers, poiriera, sort de la bataille, la victoire s\- rangea

pruniers et jusqu'aux tomates.-dont la sa- toujours du côté des moineaux, et les agri-

veur acide n'est'pas pour l'écoeurer-payent culteurs américains se sont trouvés impuis-

un lourd trIbut à la versatilité de ses goûts sants à enrayer les pertes causées parmi les

rangs des oiseaux bleus, des hirondelles à

ventre blanc, des martinets pourprés, des

roitelets et de tant d!autres précieux aùxi-

Haires qui Énirent par perdre pied dans

cette lutte Inégale. Et comme parmi les oi-

seaux refoulés--que les rapports des ornitho-

logistes américains répartissent en soixante-

r /Z

et à la gaminerie de ses Instincts. Male de

tous les fruits les raisins sont, sans Contes-

te, les plus endommagés. A l'encontre de ses

habitudes européennes, Il s'acharne après les

grappes du nouveau monde: Il les froisse, les dix espèS&--on comptait Shabiles chasseurs

mordliqe, les pique, il arrache leurs grains de chenilles velues qui Infestent les arbreffls

pour le plaisir de les voir rouler, Il les gàche des allées et (lue le moineau dédaigne, une bi-

pour le, plaisir de détruire. zarrerie slnguqlëre s'en est suivie: le âhhoi-

81 -au moine see dêgtte s'arrétaient là ! neau, Introduit en Amérique pour détruire

Mais le terrible pierrot, non content d'a- les larves, Y a simplement favorisé leur

voir obtenu ses lettres de grande naturali- multiplication!

gatloil sur le tiers oriental du territoire de Dans les villes, le vandalisme dé ee gavro-

notre continent, a profité de ses droits de cité che ne connatt pas de borne& TQR.autOrité%

pour exercer ces sentiments «Intolérance et lasses de lie perMCU±er, ont dû assister, im-

'de baine envers la gent allée de sa nouvelle puissantes, à la souillure des fonWneS deff



Jardns des-monuments 'publies ou fuséral fiant. Il redoute les pièges et aueun Oieau

Irsetmme des bancs" des promenades, ne donne moins que.lut dans les panneaux.

qu'necroteépaisse de'dé@eetion rend Inae. Ik n'ignore pas les dessous des- ficelles,, des

cessibles auxpassants; elles ontaussi reuon- nappes et des raquettes. 11 a soin 'écouter

cé à faire vIderchaque jour les lanternes des avec un plaisir infil les paroles du pipeur,

réverbères et les globes des .lampes lectri- puis, tel le gamin de Paris après le boni-
ques que ces petits polissons s'obstinaient à ment de l'artiste en plein vent, au, moment

emplir de paille, de foin et de débris multi de payer Il s'esquive.

p as desempare Mais dans la rue, où il sait bien qu'on n'a

pas le temps de 'oceuper de lui, le moineau

franc n'a peur de rien. Entre deux voitures
qui passent, il butine un peu partout, sur la

e tut tempsdt.. de a aveidè, le mo- chaussée, faisant son affaire une mie de
mea-eybol del'hbitnt es ité dè le pain égaréee, de grains tombés de sacs, (Fue

temps le plus brillant de la République de foule de choses perdues, ne Sacehant prise

Rom lia sa destinée à celle de la civilisa- quau moment où les chevaux vont le fouler.
tion humnaine et peupla de ses colonies 1es Dn.lsvlesnpnhn orl

laces, les marchés, les endroits poudreux et maadI'tie a umieu lrpo

affairés, les quartiers populeux riches en dé- barunation pulaue au otrie la opton

bris. Véritable enfant de'1 a rue, ce pierrot searge dulqe; aencotrare de l'en tretn

rappelle par son enjouement, sa vivavité, son Le piarert prde etarfs mte ' bseenr

étourderie, le gamin des villes. Comme tous œte ienrtveiane Mafis nme atbusn e

leur goain, empretenlne o faciemntdelcu fant, si familier, se cachant si peu qu'on ne

a o trouve pas le courage de lui en tenir ri-
se allures au milieu oû I1 vit. A Londres, il g

eeséist, àfRmex ce n abrie, nis roidt ue nets on cherche à le tenir à Fécart à l'aide

n es; àRomeet Madid,11 rvetune de mannequ&na suspendue dans les arbres.

1vrée plus chaude de ton, .mais Il manque Mais ces épouvantalis n'ont pas faison de

dentraiÙ, de apónttMété; à Paris Il es son scepticisme et c'est tout 1nu plus s'ils lui

das son Y-rai milieu. On l'aime, il se sent sgeetl aiiueié '1,rer o

aim. Garhe pr len pa d' ans Ine lean micile sur le chapeau ou :sur 'la manche de

chare jouA 11 n'restpwmýý as lgnore; lelui qui était destiné à léfaire fuir,

tehWre sonrcsautrlemeint ar iat de Un dernier mot: Le père et la mère cou-

te"s e on itesi i ne léagetivait des vent tour à tour ; ils poussent l'esprit de

e Jeux dsfriuse a engelgetils camaraderie jusqu'à partager cette peine. Le

doeiemn de sa têe pbuiffegls'gn nid renferme dé quatre à six oeufs affectant

IIÔt chyé e gté dela rand viletoutes les formes, Tevétant toutes les nuan-

aMOUreux da'tapage de la rue, ami des fou- ces-

le-emineaue prisga gavroche le goût de Le pierrot élève facilement trois ou qua-1

ft liie et dvgabnadage, le besoin de tre couvées cliaque année, d'avril en septem-

na :P lautorité,y de pénétrer dans les en- bre. Un mois après la ponte des premiers

eený réservées, de mystiûier les policiers, oeufs, les jeunes quittent le nid., Grae A

devxrls propriétaires. Cependant, à force cette fécondité, il pullule et multiplie egns

vive avec l'hmme, I1 est devenu très dé- souci ni mesure.
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trousser, et soit par pudeur, pour volier des gé rend la chau ' ssé impraticable, rien ne me

formes trop dessinées par ces Jupes, soit Par sembla joli, comme de retrousser ma robepar

suite d'une légère gaucherie, elles relevaient en haut. en la tenant des deux mains. Cela

leur robe par derrière en paquets informes donnait à Ma Petite Personne une allure

et disgracieux. C'était affreux; Ma dessinait hautaine et grave tout en lui ajoutant une

le ventre, bombait les hanches et faisait res- grâce exquise.

sortir affreusement les bras, au plus grand Il me restait à me pourvoir d'une dernière

d(sespolr des passants qui, les jours d'en- façon de me relever. Celle-là, je la réservais

combrement, ne manquaient pas de recevoir aux jours de beau temps, alors qu'une simple

nos coudes en pleine poitrine. Précaution hygiénique nous force à ne pas

Cette mode me parut odieuse. Jelalaissai, balayer la rue de nos volants.

préférant en rechercher une faite d'après Celle-là fut la plus facile à trouver; elle

moi, sur moi, et pour moi. est aussi la plus eharmante, la plus femme,

Ce ne fut pas chose facile. Enfin, après de puisque chacune de nous doit la rechercher

longues heures passées (levant ma psyýl1qý, Je d'après son corps, et non d'après des règles

parvins à trouver ce que je souhaitais. établies d'avance, de façon à se rendre le

Pour les jours de pluie, alors qu'un para- plus gracieuse et le plus séduisante possible.

pluie embarrasse et géne les mouvements, De longues années ont passé sur cetteétu-

'-ý77ý77
u

U;*
M

Ný 'e

Robe -graciei8ement retroussée, Pour >la promenade

rien ne me parut gracieux comme de sîilslr de, les modes se sont modifiées, mais je n'ai

ma robe de la Main gauche, d7en réunir les jamais changé ma façon de me retrousser.

en paquets afin d'en diminuer antantque Que chaque fem e recherche, comme je le

PO%Ëble l'ampleur tout en lui laissant la fLs, ce qui lui sied le mieux, et si les secret»

grkee nécessaire. que je confie à, mes lectrices leur agréent, Je

Dé la main droite, je tenale mon para- les leur offre de tout coeur, Joyeuse à la pffl-ý

pluW J"e me langal ainsi dans la rue et MOL Sée (le retrouver bientôt dans la rue quel-

Joie fut, Il son comble, en rentrant, lorsque ques-unes de mes élëves Inconnues, (lui gik

n!avais sur moi aucune ront- éomprIs que la plus grande partie
le. M'aperçus que Je
Atlabouesure. leur charme réside en cettte petite, toutêýpe-

ýPôUT les jours où un arrosage trop prolon- tite chose.



* PENTECÔTE

Une Procession Dansante
ROFITANT des vacances de la Pente- -oserese r a.C eatdm

côte, J'étais allé explorer le grand-du-maeNos-vnchqené,learid
-P ché de Luxembourg. Ce petit pays, quilaPneô,laposindnateàEh

est aux portes de Paris, et que les Parisiens trah oserm eecead u vi
ne connaissent vraiment- pas, est R la foisfatmnursnri.
une petite France par la coquetterie et la fer- I ' vi uàoér
tilité de son terrain, une petite Suisse par Leuxmoresunpytèschoi
ses beautés naturelles, et enfin c'est une qe léatitrsatdasse n
page vivante d'histoire par les nombreux maietiorlgeu;àl'rnecs
vestiges du passé qu'il a conservas presque cémoisntouurunôéptoeqe

Intacts.trssdiatEtj 'upaàmerenr
La ville de Luxembourg, entre autres, estdeonxcri.

une pure merveille de pittoresque en ses LevlaedEtrac sAuxhrs
vieux quartlirs; Partiste et le chercheur e hmnd e ond uebug é
érudit y peuvent, 'à chaque pas, trouver ma- agexdlarnelieJipéfé
tèe à leur fantaisie ou à curiosité; et aux eputrl ova rma aer
portes de.la ville, encerclée de tours et de Iagr eusI os arueq'lei
rmparts, commenèS une floraison 'luxuriante,juq'Ectrahethamt nss

s'étagent des jardins qui nous chantent l'ac- apcssn es aià
tivité féconde du temps présent, alors que Uefueéom ti mié asd

se monuinents adciens célèbrent la gloire ptt aont;fdlse ulu asin
des sièeles passés, bnmng nebe ré om e u

Partout ailleurs, les rines évoquent de la cos e ièe séaetêr lsa ag
tstesse; ici elles sont - enguirlandées de daslcietesousesecnoaet
vedure, elles sourisiet «mme en une vieil-padelbonhuurtuecmrdri

]Itse qui serait un scod printemps. faieu lsasitrXrùt vtle
je me préparais à repasser la famée bae uebu*e rsfesq'ns

quand mon hôtelier, qui, entre parenthèses, fftdrnépu e ei or
avait conftribué par le choix, le fini et l'abso- Demilrst smlirsdpèrnse
lue supériorité de ses talents eulinaires à me àaetdtoesprsvsEcenchA
faire prendre geùt à ce coin- dont je me déu-n- u ersd ail rcsincùmu
rais etre 3e Christophe Colomb, me dit: çi.Cau oli tel e rmes

-- Monseur retourne en France ; Monsieur Ctepoeso nuleetdsié
le sait pas et qu'il perd. Lâe lendemain de la horesan ilbrdunpétqivct
FAeteeôte est, dans le Luxembourg, un jourauspimsècetqigér, rl-1,se

de :tEW comme Monsieur n'en a peut-ftre ja-coctyndeldasdeSi-Gdel-

Je commençais IL faiblir et à boudler plus es.
molemenst me valise, quand mon cicerone S tte uduim.lce ojr n

termna s phase ar es mts ui éaie téié era. pester e reteseroer é deilu- vi
emme un ordre: semfait anue lés SEhtran.sntl
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garantie pour les paysans que la pluie vien - sautillent: trois pas en avant, deux pas en

dra en son temps, que la sécheresse ne brù- arrière, un grand saut en "l'air", tel est

lera pas les récoltes et que les bestiaux se- l'ordre qui naguère fut donné par saint Wil-

ront indemnes de tbute contagion. librord lui-même. Pour que les gens du même

Aussi, pour commémorer ce saint évêque, pays ou de la même famille ne se perdeA,

qui préserva ses ouailles des convulsions et pas, Ils sont groupés six par six, bras dessus,

de toutes les horribles maladiffl qui agitent bras dessous, ou se tenant par leurs mou-

le corps humain comme en une danse diabo- choirs main droite et main gauche, tous dan-

liqu e, a-t-on Institué une procession dansan- sant en cadence avec une Imperturbable fer-

te. 
veur.

Jeunes et vieux, hommes et femmes, ri- Dès qu'une fanfare se tait, c'est la fanfare

du village suivant qui commence à entonner

chffl et pauvres, tous à trente lieues à la la dawe liturgique, et les fidèles entrent en

ronde, tiennent à y prendre part. Ceux qui danse. Le soleil darde ses rayons, les visages

sont empêchés de s'y rendre paient des rem- sont congestionnés, les jambes finissent par

plaçants. être de plomb. Peu Importe. La foule Conti-

Le cortège s'ouvTe par le défilé du clergé nue sa marche dansante.

en Costumes sacerdotaux; puis vient un La procession dure ainsi de neuf heures du

qui saut"- matin à deux heures de l'après-midi. Quand
orchestre Wenfants et d'adultes,

lent sur une mélopée consacrée; cette caté- on a vu défiler devant soi les cinquante mille

d'assistants est précisément la troupe paysans que la foi met ainsi en mouvement,
gorie

des remplaçants salariés que je viens de
tout danse autour de vous, vos oreilles sont

mentionner. 
poursuivies par l'obsession de cette marche

Enfin, maintenant, c'est l'innombrable fou- au rythme de polka; et pour un peu, hypno-

le des fidèles; chaque village a non pas en- tisé par ce spectacle, on se mettrait soi-m&

voyé 
me. à danser.

une délégation, mais est venu là au

grand complet. Chaque village a sa fanfare, Mais, tout à coup, cette mer humaine ne

que précède une bannière; cette fanfare joue moutonne plus, elle s'agenouille devant l'&

une sorte de polka bizarre dont l'air fut glW, le prêtre la bén4t, et la prpeessIon

Composé, m'a-t-on dit, par un molne de l'en- d7Eehternach a pris Iln. C'est là, un des

tourage de saint Willibrord. Et, sur Cette spectacles les plus. curieux qu'on puisse ré-

polka, toute la procession danse. ver. Il a l'air d!unç fresque vivaniLe de

Ies vieux, les bolteux, les estropiés, tous l'histoire du moyeii4ge.

( '90jeuic

mon coeur était jadis comme un palais romain,

Tout construit de granits choisis, de marbres rares

Bientôt, les passions, comme un flot de barbares,

L'envahirent, la hache ou la torche d la main.

ce fut Uffl ru4ne alors. Xul bruit humain.

Vipères et hib«S. Terrains de fleurs avares.

Partout gisaient, brisés, porphyres et carrares;

Et lu ronces aý*iMt effacé le çhemi*.

Je suis resté longtentes, seul, devant Mun 414aatre,

De8 mffl 8ci4w 80wý des minuit$ sa» un a8tre,

Posèrent et fai, ;à,,vém à7horribles jours;

1fais tu P04wenfln, blanoM dam Id IUMWO,

de Iclor n*8

Des tiAf4g pak*foi bâti ým» oh*uWér6.

Vrancols Ceprm



MOSAÏQUE

Une puissante tribu établie entre les mon- On sait que la Belgique brille au premier
tagnes de l'Inde et de la Perse est restée rang des nations par le nombre de sffl cana-
fidèle à une eurieuise coutume d'après la- rets. On, en, compte un environ par douze ha-
quelle-toute femme a le droit de choisir elle- bitants mâles Ag6s au moins de dix-sept ans,
même son mari. Il lui suffit de faire planter et tandis que la population ne s'est accrue
une plume sur le chapeau de l'homme qui que de 50 pour cent en 50 ans, le nombre de,,&
lui plalt. "bons coins a augmenté de plus de 200

pour 100.

....... ......

La plus grande bouteilleau monde se trou-
ve à Trenton, Etats-Unis. Elle est aussi gran-
de que l'ouvrier qui l'a soufflée; Il y pénètre
par le goulot et s'y étend comme dans un lit.
Sa eontenance, est de 295 litres. Aupr
trouvé une bouteille naine qui contient... 4
gouttes. On ne peut la remplir qu'à l'aide
d'une seringue.

Le,-bd;n de Ta;ft, pré8ident des Etaf&-Vnis« êt

Ohé, Ohé, ces grands chapeaux,
Qu'ils sont étranges, quj)s sont beaux!, . .Caprèo une «tatîstIqUêýréeente, Il gemble- Qu'ils soient blanc, bleu, 'vert, mauve ou roeerELitÏWldent (lue lefi' miBsee blondes dÀnglefer- Ils disent de si Jolies ehoý,re oýt à,peu près- deux fois plus de ehanees Ce, grands ehapeaux!,

-de tToUver Un époux q -ne lesleunes filles des Petits drapeaux
autrffl pa". En effet la proportion des ma- Plantés surun crâne hautain,riageochez lesAnglais serait de seize envi- ou sur un frais minois eftliiiron par 1,000. habitants, tandis quelle n'est Ils sont le ralliement d'espoirque de hult et même de sept dans beaucoup Des chevaliers en long frac noir.«autres contrées de l'EÙI»01)e.

En Laponie, quand on ouvre au coeur de
l'hiver la porte d'une chambre bien chauffée,
on. voit presque Immédiatement tomber du
blafond de véritables flocons de neige pro-
duits par la vapeur qui vient de se conden-
ser.

Les Américains ont édifié, à l'entrée dela
Paie de Chempeake, une île artificielle dm-
tinée à la défense des côtffl. Les Japonals
avaient -déjà construit -un fort sur le même Nouvelle nwde parieimne: bague portée 8ur
principe auX aborda de Toklo. le gant.



TJD Pa" où 1,on peut se marier à bon' Cette fois encore,,11 'ýparaît" que les Eu-

compte, ecst l'Australie. En effet, une agence ropéens n'étaient Pa Q premiers" avec

matrimoukde y offrait récemment, par l'in- l'invention du phohograilhe-,- Don, ils (,talent

termédWre d:un Journai, une célébration de distancés depuis trois mille ans par les Chl-

mariage bien complète avec la fourniture nois. Sir Uobert Hart, le fameux directeur

des témoins et même de l'allianceen or, pour- anglais des douanes chinolses aurait eu, il-

10 schillings 6 pence. soit un Peu Plus deý y a longtemps déA i!UOý conversation avec

le gouverneur du Kwaiig-Tuniig,,,Pick-Kwel,

qui lui aurait fait cetp révélation. Pie-Kwet

aurait lu dans dive"41vres, chinois datant de

Les statisticiens, que rien n'effraie, ont 2,OM ans, qu'un prince', chinois, qui vivait

évalué la quantité de vaches qui existent mille ans auparavant, enýèya1t des messages

dans les pays de race blanche: 63ffl OOO. à son frère d'une façon toute particulière et

Leur producton est annuellement de 2,(40,- parlait dans une cassette dune forme spé-

000 'tonnes, soit de beurre, soit de fromageý claie, fermait ensuite la cassette et l'en-

qwils évaluent à près de $2,000,000,OW. voyait A' son frère qui,, en l'ouvrant, enten-

dait les paroles qu'il y avait prononcées.

Chaque famille thibétaine est tenue de con-

sacrer l'aine de offl enfants'& la vie monas-

tique. Aussitôt après sa naissance, le futur

prêtre est envoyé dans une sorte de sémi-

nairQ bouddhiste où ll,,doit recevoir la pre-

mière initiation aux mýMtères de la sainte

religion.

A propos des accidents du travail, on a

remarqué qu'ils sont plus fréquents >à me-

sure que la fatigue des ouvriers augmente.

Volet, à ce sujet des chifÈres curieux relevés

par IMM. Imbert et»Wrè. Sur 5,5L am- Ruche-paWig ffl êe -par un imtituteur alle-

dents, 110 seý sont:ývýMults à 0 heures du ma" pour ses abeilles. Il y, a juoqWd des

matîül 1,236 à 7- héum', &75 à $.heures, 420 à rideaux aux jeatres.

hèureek, ôWý'É- 10 hènres, 405 à Il heures,

740 à 4, ÉeU"O, ýrq à 15 lieures, BW à 6 heu-

La Société protectrice des animaux de

Kenosha, Wisconsin, vient de décider que les

joueurs d'orgue qui ont des einges ne pour

ront pas faire travalller ces animaux plusde

quatre heures par jour, Exception'a été.fai-

te, toutefois, pour le gorille, qui pourm-four-,

nir huit heues de travail par loe,.,ParCO'.

que le gorille est le singe qui ressemble W:
-7

Pl" à Phomme.

La, musique a toujours été en faveur en

chine ým1as ýû1e est, nus harniMie, bruyante,

et. aucune des quallt6s-

q1di ehament un Européen. Les Lùzttümqài*",

4«.,tw préféréssont le violon, la
Y

-,Ma*4, 44» le 0*11e de B»nealk, ''telle'baütboi% le tajnbotr, les



gong, la cloche de bronze, etc., sans oublier

le célèbre chapeau chinois à sonnettes, qui

PrOL faisait autrefois partie de la musique- mili-

taire francaise,

La ol
Le conseil légielatif de Victoria, Australie,

FABRICANT a passé une loi autorisant les femmes à vo-
EXPERT DE ter aux élections de l'Etat. Par cette loi ton-
PERRUQUES
ET TOUPETS tes les femmes d'Australie ont obtenu le droit

POUR DAMES de suffrage.
ET

MESSIEURS

Maison
fondée en à4-4

lm

Momma

Am«tin»nt Singlit de Tremes sache-
NoUF61,ý AOOMM*h«de CoUfu-

@éarès puw ohbveaw,

-ýr$c4 DUE NOTRE-DAME OUFAST
Coin »OiLleysSd etýlAurmt Montréal-

DKNTS sont.trêfi
belle$,naturelles gaiSentfet

boum Dm FMA00-

tréal.

25 AIS DE SUCCES
Èe Spffl que éprouvé pour la guériuon du.

11q*uiWý'ýde la Towi de la Bronchite, de la

ýV«*»mVt4on * am début, de l'EurouemMt

'ý,,4:de-toutee lèg À#,Ugiôiw dela Gorg' des rti W kiwe ow 'k français

BroohM-et de P*w»Wm. ý;ie»t de rêtablir.

PM PTE MMUF 25C la »Mlilg. 'Un jûur,ýM teMealn bientôt le

tdl«&i)Üe ýaUm: remplagê 1p tM4*Mpb» dur

lea èlionuo & fftý, Si eMý r&6imý "peut

r4duire 10 nowbre des, .!Lcé%erAN

lmptîmerie Le Samedi

La ýrichem des Etats-Unis, Rait en: IWS,

de $127,OW,000,M.


